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L’Assistance Publique AU JOUR LE JOUR |csesceeromcns
et ses Inquisitions

‘On salt que le premier ministre Taschereau, au lendemain des élec-
tions, donnait à sa victoire une explication assez surprenante. Par le
fait que le gouvernement avait été rabroué à Montréal, un peu à Québec
et en quelqu’autres endroits, et d'autre part, soutenu surtout par les
comtés ruraux, M. Taschereau affirmait que c'était la ratification évi-
dente de ses deux lois: la régie de l'alcool et l'Assistance publique.
En réalité, ce sont bien les deux mesures législatives dont les cam-
pagnes se sont le moins souciées. Et nous soupçonnons que pour pré-
tendre le contraire, M. Taschereau n'a eu d'autre souci que celui d’a-
gacer M. Bourassa.

En ce qui concerne la Loi de l'Assistance publique, notre journal
8 été du petit nombre de ceux qui ont déclaré cette loi mauvaise. ‘Nous
restons de la même opinion, et nous persistons à croire que l’article de
la loi qui autorise la perquisition des faits et gestes dé nos hospices
religieux avantl'octroi du secours prévu, est de la dernière inconvenan-
ce, et devrait être supprimé. Nous n'admettons pas qu’un gouverne-
ment catholique, le seul gouvernement catholique d'Amérique, commele
déclare M. Taschereau, agisse à l'égard de nos communautés religieuses
dvec le même sans-gêne qu’un gouvernement de mécréants. Il y a des
nuances à observer ct une décence à respecter. Le tort de la Loi de l'As-
sistance publique a été de l'oublier.

Dansle ‘Devoir’ de jeudi, 8 février, M. Dupire,l'une des plumesles
plus vivantes de l'organe nationaliste, s'amuse à stigmatiser cette ca-
pitale incongruité de la loi. Il trouve étrange que le gouvernement ca-
tholique de Québec, le seul du continent nord américain, tienne tant à
perquisitionner les hospices des bonnes Sœurs, alors qu'il ne permet pas
aucune perquisition des faits et gestes de sa ténébreuse Commission des
Liqueurs. Le contraste est en effet intéressant. Pourquoi ce sans-gêne
avec les hospices religieux, et ce respect exagéré de l'autonomie des
Commissaires sous sa juridiction.

L'article 11 de la Loi de l'Assistance publique se lit comme suit:—
“Toute institution d'assistance qui désire être reconnue commetelle. . .
où qui bénéficie ou désire bénéficier des privilèges conférés par la pré-
sente loi, doit, sur demande, fournir au service de l'assistance publique
tous les renseignements que ce dernier croit utile de connaître pour
s'éclairer sur la situation présente de telle institution. À défaut de
fournir tels renseignements, toute demande d'aide ou de renouvelle-
ment de l'aide est refusée.” C’est donc, en toutes lettres, le droit de
perquisiton que le gouvernement confère aux officiers chargés d'ap-
pliquer la loi. Les institutions de charité auxquelles ce procédé disgra-
cieux répugne, sont punies par le refus de l'octroi. —Rendez-compte, ou
vous n’ayrez pas un sou!

Le rédacteur du ‘“Devoir’’ imagine la scène qui peut se passer dans
tel et tel hospice de charité. Le ministre dont relève la loi d'Assistan-
ce peut être un excellent homme; mais il peut être aussi n'importe qui.
L'application rigoureuse de la loi, comme le zèle des employés dé-
pendront beaucoup de celui qui sera à la tête de ce ministère
de l'assistance publique, I! est bon de noter ce fait.

L'article du ‘’Devoir’’ suppose donc qu’un hospice de charité solli-
cite un renouvellement-del'octroi. Les officiers du gouvernementlui de-

farident ses livreset épluchent les comptes. —Les vérificateurs peu-
vent prendre note de toutes les dépenses, trouver qu'on a fait des frais

tkagérés, ici qù là, qu'on a acheté trop de cierges, trop de bures pour
confectionner! I¢s- habits -des: religieuses, qu'on a vêtu les orphelins
avec trop de luxe, qu’on a dépensé pour des remèdes des sommes extra-

vagantes, que pour l'ornementation de la chapelle on s’est montré d'une

prodigalité peu en rapport avec les besoins et les ressources de l’ins-

titution.
lui- infliger des questions indiscrétes.”

L'auteur de l'article dit: “Je sais bien que cela ne se fait pas.”

Mais il déclare que cela se fera, ci que cela se fera le jour où toutes

lés œuvres de bienfaisance seront passées sous le joug de l’insidieuse

loi, et surtout, comme il dit:—“‘surtout si quelque politicien fonde le

parti anticlérical dont M. Taschereau nous a menacés.” Le journalis-

e du ‘‘Devoir’’ ne fait que supposer ce qui peut arriver. Qui affirmera que

es chosés ne pourront pas exactement se passer comme l'imagine notre

confrère… . Notre crainte à nous va mêmeplus loin encore. L'expérience

ést là pour démontrer combien unvrai politicien ne néglige jamais defai-

te flèche de tout bois pour l'avantage du parti. C’est le premier mi-

nistre Taschereau lui-même, qui rappelait en Chambre à l’Action Catho-

lique tous les dix mille piastres que, non pas le peuple de la province,

mais son gouvernement venait de verser à chacun de nos collèges. Et

élors, dans l’épluchage des comptes dont nous parle le journaliste du ‘“De-

Voir” qui pourrait nous garantir qu’un officier trop zélé, et docile par-

itan, n’insinuera pas négligemment qu'en achetant la bureou les cierges

de telles maisons de commerce de la bonnecouleur,la dépense, de cefait,

éviendrait plus agréable au gouvernement. Partout où le gouverne-

ment s'impose tout est à prévoir. C’est pourquoi l’ingérence politique

dans cette loi de l'assistance publique nous paraît intolérable.

, Parailleurs, le chroniqueur du ‘Devoir’ rappelle ce qui vient de

ge passer en Chambre à propos de la Commission des Liqueurs. Le chef

de l’opposition voulait savoir du gouvernement d’abord, puis de la Com-

sission ensuite, le détail des opérations de ce nouveau rouage adminis-

ratif. Mais là, l'opposition a trouvé porte close. M. Sauvé demande à

MSir, président de la commission, où il prend ses vins, et quel prix

il les paye; quelles faveurs consentent certains syndicats de viticulteurs,

éte. M. Simard ne veut rien dire, et le ministre Nicol lui enjoint de se

taire. En sorte que, la perquisition, bonne pour les communautés de

ienfaisance, n’est odieusz que pour le gouvernement. Et pourtant, entre

les deux,il y a plus d’une différence. Les ministres ne vivent pas sous la

bure, ni ne travaillent que pourla seule gloire de Dieu. Ets'il fut jamais

corps public tenu de rendre compte de son administration, c'est bien le

gouvernement. Or, pour ce qui est de rendre compte, le gouvernement

préfère que ce soit les Sœurs de Charité, plutôt que sa Commission des

Liqueurs.

C'est précisément ce qui inspire auchroniqueur du “Devoir” l'amu”

ante conclusion que voici:—‘Vous, Baptiste, actionnaire de la firme

‘aschereau et Cic, marchands de vins et d'alcool, vous n'avez pas droit

de vous faire rendre compte. Ce quefait la commission'ne vous regar-

de pas. Elle brasse quinze millions, elle est portée, commecorps politique-

q

.iment ‘constitué, au sens spécial du mot, au gaspillage, elle est soumise

‘Eux tiraillements du patronage, elle est exposée à se faire bourrer ses

listes de paye ‘par des créatures politiques, elle peut être victime de

combinaisons; il se peut que des politiciens se soient constitués en syn-

dicats pour lui vendre de l’alcool (les anciens vendeurs tant dénoncés

par M. Taschereau, étaient pour la plupart des politiciens rouges et des

“‘Contributeurs à la C-E. par dessus le marché), mais Baptiste, payez et

icceptez ce qu’on vous donne. Vous ne devezrien savoir. Ce n'est pas

idens votre intérêt: Nous sommes vos mandataires, ce commerce est à

vous, dit le gofivernement. Soyez assurés qu’on ne vous trompe pas.

Nous achetons au meilleur compte possible des meilleurs fournisseurs.

111 n'y a pas un sou de coulage dans tant de barriques remuées.”’

' L'amusante chronique a le mérite d’être vraie. Ce qui est égale-

i ment vrai c’est que lerefus arrogant du gouvernement de rendre comp-

A nous: indigne à bon droit, au mêmetitre que nous répugne son souci

d'#e perquisition auprès des âmes très nobles qui font, depuis toujours, la

rémunération personnelle, et souffrent de ce qu’or: veuille

| déchirer le voile pudique dontelles aiment à couvrir leur inlassable dé-

!Vouement. Il y a certaines choses que même un-gouvernement catho-

; Jique dela trempe detéltteM. Taséhèréau‘ne devrait-pas ignorer.

.
Joseph Barnard.:

”
;

UN “TRILEMNE"
Ou M. David a voulu blaguer quel-

ques reporters, Ou un reportér a voulu
se payer la tête d’un de nos honorables,
ou Mi. David était convaincu de la
vérité et de la beauté de ses déclara-
tions, (ce qui serait fort triste.) Nous
voici pris entre trois feux. Et à quel
propos ? .

Le ““Nouvelliste’’ de jeudi dernier
publiait une entrevue de son corres-
pondant à Montréal avec le Secrétaire
provincial. Après avoir jeté un voile
sur le résultat des élections dans la
métropole «et après une agréable di-
gression sur la personnalité de son ad-
versaire, la conduite politique des ha-
bitants de Ste-Thérèse et une compa-
raison de goût plus ou moins discutable

EP
Charles Lecocq'à écrit des opérettes

qui méritaient- presque la qualifica-
tion d'opéras comiques, et ‘“Le Petit
Duc'' ne peut que nous confirmer dans
cette opinion. Le nt occupe la’ plus:
grande partie defl'œuvre et le diajo-
gue parlé est réduit à la portion. can-
rue. Nul ne songe à s’en plaindre, car
a partie musicale, au fond toute Ja
pièce, est si bien traitée et de façon si
enlevante et si pimpante, que le plaisir
de l'orcille va en croissant du commen-
cement a la fin. Offenbach, Lecocq,
Planquette, Messager, voild quatre
compositeurs qui,” depuis trois-quarts
de siècle ont fait rire aux larmes bien
des auditoires et se sont attiré de cha-

Il peut mander la supérieure, débattre avec elle ces détails, |d

entre ces paroissiens et la vie de leur
patronne, M. David est sorti tout à
coup de l’usuelle banalité. ‘Ce qui
m'a frappé, a-t-il dit, dans la dernière
campagne, c'est l'intérêt que I: peuple
prend à l'éducation. J'ai parlé «2 voirie
partout, dans plusieurs comtés.

leureux applaudissements. Puisque le
rire est le propre de l'homme...
Nous pouvons dire qu'on nous a

donné jeudi derpier, l'Hôtel-de-
Ville, une bonne interprétation du
‘Petit Duc". Il faut savoir apprécier

) l'effort louable de”cette troupe gui a
Clecteurs mont Écouté plutft froide- pu tirer un bon parti de la scéne exigiie
ment. Muis dès quej'abordaisla ques- mise à leur disposition. Il n’est pas fa-
tion des écoles, tous les yeux se fixaient | cile de jouer une pièce qui demande un
sur moi ‘avec avidité, On voyait que {tel déploiement Fiction dans de sem-
ces pères avaient à cœur l'instruction blables conditions, et les attaques des

de leursfils. L'avenir de la race les em-{chœurs et l'enchainement dramatique
poignait. . . auraient pu avoir quelques pailles sans

Voilà, qui est sobrement dit: I! n’y a que nous eussions Été en droit de faire
pas d'erreur, la question de la voirie alentendre de sévères reproches. Mais
dû laisser froids ceux qui venaient de jce n'est pus ce qui est arrivé, et tout
se faire geler dans les chemins en ac-|a marché rondement. M. Albert Ro-
courant vers la parole électorale. M.{berval, faisant double fonction, -me-
David est bien bon de le reconnaltre. [nait à la baguette et les chœurs et
Heureusement que la question des Éco- l'orchestre et rien n'a cloché. Du côté
les parvenait à réchauffer tout cela. |accompagnement les cuivres et les
et quel emppignement pour finir! |tambours ont fait montre quelquefois
‘L'avenir de la race les empoignait!" d'une trop grande sonorité, mais la
Avez-vous dit cela, M. David? Dites-| faute en est un peu à la salle; les instru-
nous que vous n’avez pas dit cela. ments à cordes ont£1é d'une homogéné-

itéet d’un velouté dignes de tout éloge.
DE MIEUX EN MIEUX “Madame Bachelet a été l'animatrice

. . . de la troupe, et sa voix et son jeu ont été
Mais continuons notre cmnpoignante [à juste titre fort appréciés et fort ap-

lecture. “Sous de rudes dehors, nos|plaudis. Tous les’ principaux rôles
bons habitants ont en leur âme des[étaient remplis de façon satisfaisante
aspirations inexprimées vers l'art, lelet tous les acteurs avaient l'air de
beau. Ils pleurent quand on leur [supporter allègremént les fatigues de
lit un roman triste.”” Nous souli-lla tournée. On a dû bisser la leçon de
gnons, et qui nous en voudra de souli-} chant du deuxième acte et ce n’est pas
gner. Nos gens pleurent quand on leur | sans plaisir que je me suis rappelé avoir
hit un roman triste; pensez-donc, quel assisté au théâtre Mogador, à Paris,
éclair dans notre nuit! ; au succès de fou-rire que ne manque

Avez-vous dit’ cela, M. David? {jamais d'obtenir ce solfège endiablé.
De grâce, dites-nous que vous n'avez Et pourtant, l’on sait si les français le

pas dit cela. connaissent par cœur, *“le Petit Duc”*!
M. José Delaquerrière, premier té-

ET CELA CONTINUE. nor de la troup2, qui n'était pas de la

; (distribution, chanta, au deuxième en-
{1 faut citer encore, quelle que soit triacte, quelques sueceds de café-con-

notre sobriété. ‘“Cela, c'est le côté in-|cert pour lesquels] l'assistance ne
tellectuel de la question. Mais les| manqua pas de ester son appro-
électeurs s'intéressent aussi au obté| bation. in. To - aa gts
matériel: la colonisation. Quand ’je| Nous devons nous estimer heureux
leur ai dit que le gouvernement cons- {d'avoir chez nous quelques amateurs
truisait la première maison du colon.!de musique et de comédie qui pren-
qu'il faisait les principaux défriche- nent crânementle risque de nous ame-
ments, ils m'ont applaudi avec fréné-[ner de semblables troupes. Quand,
sie. Pensez donc! Leurs fils n'auraient puisque nous parlons de ce genre de
plus à risquer la maladie dans des] musique, viendra-t-on nous jouer ‘‘La
camps mal construits et à lutter contre Fille du Tambour-Major’, ‘“‘Rip’’
une forét vierge et traltresse. lls arri- «La Fille dee Madame Angot' ou
vaient la table mise et la soupe chau-|* La Petite Fonctionnaire‘’?

+.

‘Voilà qui est net. Nos bons minis - ;
tres vont partir en guerre contre la
forêt vierge et tzaitresse. Il y a parmi
eux de robustes santés et de bonnes
haches, vous les pouvez croire. Ils
vont défricher le lot que vous aurez
choisi, ils y construiront une maison,

Le Passant.
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dresseront les lits etla table et y met-| @ Rè
tront la soupe chaude, et alors, braves g t
colons, vous entrerez en possession € emen u
de la terre que nos ministres vous au-
ront préparée, Voilà comment cela
se fait depuis qu'Alexandre est sultan
et qu'Athanase est son vizir.

IL Y EN À ENCORE...

prochain Carême
Voici le règlement du pro-

chain carême, tel ‘que pres-
crit par le Code de droit ca-
nonique avec les modifica-
tions autorisées par les in-
duilts particuliers:

1.—Tousles jours du carê-
me, excepté des dimanches,
sont des jours de jeûne d’obli
gation:
2—Tous les mercredis et

vendredis de même que le sa-
medi des Quatre-Temps,
sont des jours d’abstinence
où l’on est tenu de faire mai-
re aux trois repas, mêmesi
’on est dispensé de jefiner:
3—Les lundis, mardis, jeu-

dis et samedis,sauf le samedi
des Quatre-Temps, il est
permis de faire gras au repas
principal. Ces jours-là, les
crsonnes non soumises à la
a lpi du jefine, ou légitime-
ment empêchées de jeÂner,
peuvent faire gras aux
trois repas:
4--Les fours de jeûne, où
l'abstinence n’est pas impo-
sée, et où, par conséquent, on
peu: faire gras, il n’est plus
défendu de manger de la
viande et du poisson au me-
me repas:
5—L'ordre des repas peut
être interverti. Il est donc
permis de collationner le midi
et de prendre, le soir, le repas
rincipal:
—La loi de l'abstinenceet
du jeûne cesse le Samedi-
Saint, à midi. Par conséquent
on peut ce jour-là, faire gras
au diner let au souper qui
peut être un repas complet;
7—Le matin ceux qui jeù-
nent peuvent prendre environ
deux onces de la nourriture
que l'usage de notre pays
permet dc prendre les jours
maigres:
8—La loi de I'abstinence obli-
ge tous les fidèles qui ont
sept ans révolus, et la lol du
jeûne oblige ceux qui ont
vingt-et un ans révolus et qui
n'ont pas encore commencé
leur soixantième année.

Qui, il y en a encore, et l'on trouve
jus u'à une allusion au roman de l'ab-
bé Groulx. On ne nous dit pas cepen-
dant si M. du Roure, qui a publié la
critique que l'on sait sur ce livre, va
se retirer du jury auquel on a confié l'at-
tribution du prix David. Il y a encore
bien des choses, mais nous en avons bien
assez.

Avez-vous dit tout çela, M. David?
Dites-nous. de grâce, que vous n'avez
rien dit de tout cela. Nous aimerions
bien que vous n'ayiez rien dit de tout
cela, et vous aussi, sans doute.

Grimm.
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Thibaud jouera aux
Trois-Rivières

Le plus célèbre des violonistes de
France viendra ‘donner un récital de
violon à Trois-Rivières, dans la grande
salle de l’Hôtel-de-Ville, mardi, le 27
février 1923.
La visite du §

sera sans contre
plus désirables. Lo .
Nul n'a poussé plus loin que Thi-

baud la science de la déclamation
musicale. Sous ses doigts, les figura-
tions en apparence les plus neutres,
prennent uné signification, une phy-
sionomie typiques, elles soulignent la
raison de leur présence, les rapports
secrets qui les font anticiper à l’ex-
pression totale de l’œuvre interprétée.
Enfin et surtout, Jacques Thibaud,
professe un respect absolu pour les
idces :inciennes qu régistre selon
ès responsabilités de la technique con-
temporaine de ces pièces.

Les billets de cette grande soirée
musicale seront mis en vente dans
quelques jours chez C.-W. Lindsay.
Ltée, aux prix de $1.00, $1.50 et $2.00.

f

A, NOS BUREAUX
Monsieur Arthur Charest, ancien

élève de notre bémiriaire, est actuelle-
ment à nos bureaux, Monsieur Cha-
rest est inspecteur pour l’Audit Bu-
reau ef. Circulations et fait actuelle
ment la revision:de nos lis abon-
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Nous sommes forcés de ren-
voyer à jeudi la publication
romise d’une lettre::de M.
uvigny:deMontign§ausujet.
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LES GREVES
t

ll est intéressant de connaître ce
que la théorie des grèves‘ peut faire

ur le pays et pour les travailleurs.
La “Gazette du travail” (livraison de
janvier— nous en dit assez long.
“Le tableau suivant indique

nombre des grèves qui ont existé
au Canada en décembre, c'est-à-dire
les grèves au sujet desquelles on a
fait rapport au ministère, ainsi que le
nombre des participants 3 ces grèves
et la perte de temps exprimée en jour-
nées de travail. en comparaison avec
les chiffres pour le mois précédent et
le mois de décembre 1921.

Nombre de Nombre de Journée

le

conflits participants de tra-
vail perd.

Décembre 1922 15 3,018 60,56]
Novembre 1922 14 2,190 52,046
Décembre 1921 18 3,759 61,365

Trois mille dix-huit ouvriers ont
perdu soixante mille cing cent-soixan-
te journées de travail. Voild qui est
très bien en un temps où ‘’les gens cher-
chent, de l'ouvrage.” En organisant
ces grèves les unions ouvrières ont
rendu un fier service à leurs membres.

Les principales grèves furent faites.
busouffertes, par les employés d'im-
primerie. À Montréal, certains de ces
employés chôment, de par la volonté
des chefs Américains, depuis le mois
de mai dernier. En supposant que ces
ouvriers verraient demain, leur salaire
augmenter de cinquante sous par
jour, quand'auront-ils repris l'argent
perdu ? Et'l’augmentation ne viendra
pas parce quëles ateliers d'imprimerie

uvent fonctionner sans le concours
des grévistes. re
d Si es ouvriers voulaient compren-
re! :

PETITE AIDE...

Petiteaide fait grand bien,” parfois.
L'affaire de l'Entrepôt Frigorifique

ne réjouit pas nos échevins. Et nos
échevins ont raison de n'être pas joyeux
Apres l'endossement des débentures
‘Three Rivers Shipyard,” voilà l’en-
dossement des débentures de l'entrepôt
qui les embête et qui nous embête.
La ville aura-t-elle à payer! Si oui,

ou prendra-t-elle l'argent ? Voilà deux
questions qu'on se ‘pose à l'hôtel de
ville. ‘

Pour le cas où la ville paierait et
devrait se porter acquéreur de l'édi-
fice pour se rénumérer d'une certaine
façon,qu’en ferait-elle ? On a parlé des
possibilités de revendre le tout à la
commission di havr& autrement dit
au_ gouvernem£n: Pa,
Nous ne savdn 4

nous voulons signaler une chose au
conseil, 11 y a une loi fédérale, datant
de mille neuf cent dix-neuf. qui per-
met de donner des octrois aux entre-
pots frigorifiques municipaux. Nos é-
chevins feront ce qu’ils pourront main-
tenant

MEDERIC

Médéric le rapetissé a dit: ‘‘Atten-
dez, dans quinze jours!” Et les’ jour-
naux reprirent en chœur: ‘‘Sera-t-il
lieutenant-gouverneur?””
Nous espérons qu’il ne le sera pas!

La population de Montréal semble en-
fin avoir pris sa mesure. Puisque Médé-
ric n'est plus l'homme dangereux, fasse
le Ciel queles grands du pays en pren-
nent note

Bernard G.

 

Au Conseil

 

À la séance d'hier soir, M. Dubé a
donné avis de motion qu'il proposera
un ou des règlements pourvoyant à
l'ouverture, à la construction, ou à la
réparation de certaines rues.

, L* même a aussi donné avis de mo-
tion qu'il proposgra un r‘g'ement con-
cernant la construct:on en notre ville.

...

Monsieur Lamy a donné avis qu'il
proposera un réglement, concernant
‘entretien des trottoirs vis-à-vis des
lots vacants. :

... 1

On a permis au chef de demander des
soumissions pour les habits et les im-
perméables nécessaires aux hommes du
corps de potice pour la saison prochaine.

!

Monsieur Robichon a soulevé hier
soir la question de 1'étabiissement d’un
fonds de pension pour les employés
municipaux. Son honneur le maire lui a
demandé d'attendre que la question du
rôle soit réglée et que l’on ait pris con-
naissance du budgêt pour en traiter.
Le greffier a cependant pris note de la
question. .

Les échevins ont, examiné, hier soir,
un projet de plan préparé par M. l'ar-
chitecte -Lafond pour une école.

Cette école sera construite de façon
tout à fait convenable mais À un prix
raisonnable. ;

Le conseil a été ajourné à lundi. Ce
soir-là, les échevins comménceront à
entendre les plaintes au sujet du rôle.
d'évaluation.

EN ROUTE
Monsieur le Chanoine Lafièche, curé

deSt-Paul de Grand'Mère, et Mon-
sieur l'abbé Giroux du séminaire sont

rtis hier pour New-York où ilss'em-
Parqueront jeudi pour l'Europe.
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QUELQUES NOTES|

“Syndic.ss et
Syndiqués”
 

des engins d’anarchie’”’.—Il

Monsieur Léon-Mercier Gouin, pro-
fesseur à l'Université de Montréal,
a donné, jeudi soir dernier, une cau-
serie aux travailleurs catholiques de
la métropole, Dans cette causerie in-
titulée “Syndicats et syndiqués” il leur
a adressé ces paroles:
‘Vous avez marché dans le glorieux

sillon tracé par la célèbre encyclique
de Léon XIII, et vous avez fondédes
syndicats catholiques. Je vous en fé-
licite, je vous en loue, je vous admire.
Votre nombre se multipliera. vous gran-
direz comme le grain de sénevé, à
la façon de notre pays lui-même.
Vous constituez le noyau de cette
vaillante armée d'ouvriers catholi-
ques qui, dans un avenir rapproché.
fera régner chez nous les principes
de I'’Encylcique “Rerum Novarum”.
À l'élite, 1! a posé une question: “Avez-
vous accompli votre devoir social /”
et proposé un examen de conscience
sur ce point.
M. Léon-Mercier Gouin est l'un

des rares hommes cultivés qui se
préoccupent au Canada de la question
sociale. Il est le contraire du dillettante
muré dans sa tour d'ivoire. Il com-
prend la solidarité des classes et les
devoirs des dirigeants. Le sort des
travailleurs l’intéresse et il se proclame
des leurs. On sent chez lui une sincérité.
une conviction profonde. Chaque fois
que l’occasion s'en présente, il sollicite
la collaboration du public dans la
grande œuvre de la régénération so-
ciale, il déplore l'apathie témoignée
au sujet des cours universitaires d'éco-
nomie sociale. C'est un orateur, inté-
ressant à entendre, à la pensée mûrie
et au cœur chaud.

M. Gouin a rappelé d’abord la thèse
quil 3 soutenue sur la legislation in-
ustrielle. À plusieurs. il a paru alors

révolutionnaire. Mais il n'a eu aucun
serupule d'affirmer le droit d’associa-
tion. Si le droit est une simple série de
formules reçues des devanciers, une
‘pure tradition, si la loi se compose de
simples subtilités techniques, constitue
quelque chose de rigide, 11 afait fausse
route. Il ose croire que le rôle de l’hom-
me de loi est différent. Au palais, on
|défend toutesorte d'intérêts. Lui; il al
tenu à sauvegardet'sôn-indépendance, Hl
vient en camarade, comme l’un des
ouvriers qui l’écoutent. Il a toujours
tenu à gagner sa vie. La fainéantise
dorée de certains fils de famille lui est
horreur. Il appartient à la grande fa-
mille des travailleurs. I! parle ainsi en
tout désintéressement et ne fait pas de
phrases pour quêter les applaudisse-
ments. Il ne développera pas de bril-
lantes théories à la Bastiat. IL vient
simplement parler des questions ou-
vrières.
Ces questions constituent une ma-

nière de forét vierge pour les profcs-

“Les Syndicats doivent être des organes d’ordre social, non
faut éveiller le sens social.

 

sionnels. En général,.on ne semble
guère avoir approfondi chez nousl’£co-
nomie sociale ou bien on n’a pas eu le
courage d'élever la voix. ‘La question
sociale est la réalité terrible de ce siè-
cle”, a dit le Père Antoine. Vérité pro-
fonde! Les catholiques doivent com-
prendre qu'en certaines matières le si-
lence et l'apstention ne sont pas permis.

Les catoliques ont mission d'assurer
la paix sociale. L'Eglise n'est pas une
force d'inertie, une force -réactionnaire.
Elle est à l'avant-garde des justes re-
vendications ouvrières. L'Eglise éter-
nellement jeune et stable peut nous
guider sur les routes parsemées de
danger, parce qu'elle possède les clefs
de Pierre. C'est à elle qu'il faut s’a-
dresser. L'encyclique Ereum nova-
rum est la grande charte des travail-
leurs, proclamation de leurs droits,
énonciation de leurs devoirs. Léon XII
a parlé avec intrépidité, durement, ont
pensé quelques-uns. 11 s’est apitoyé sur
‘’la misère imméritée du prolétariat"".
Il a déploré la concurrence effrénée, la
concentration des richesses entre quel-
ques mains, la disparition des corpo-
rations de métiers, souhaité la re-
naissance de ces associations ouvrières.

Les syndiqués catholiques du Ca-
nada marchent dans le glorieux sillon
de cette encyclique. Partout, les ca-
tholiques ont étéà l'avant-garde en ce
qui regarde les programmes de législa-
tion industrielle. De Mun et ses cama-
rades ont lutté pour adoucir le sort de la
femme et de l'enfant, pour réduire les
heures de travail. La bénédiction pa-
pale est descendue sur ces apôtres.

Malgré le sectarisme qui a A
systématiquement le nom de Dieu, le
traité de Versailles contient en germe
les princines de législation industrielle
que Léon X1F1 a été le premier à clamer
au monde entier. L'équivalent de la lë-.
gislation internationale, on l’a réalisé
pour le droit d'association en France,
après bien des cris amers. ou .notr
programme, disait de Mun, se résume
en la formule de l'organisation du tra-
vail. Le but, c’est de rendrela paix stable
et permanente, de préventr les con--
flits. Ikcfaut çontreblancez l'assaçi
des cäpitäux"ÿ:
vaitr Quelle sage
pas d'opposer force à force, mais d'un
Jeu d’Équilibre. Patrons et ouvrrs
doivent être sur un pied d'égalité.
Sans cela, les droits des travailleurs
sont une fiction juridique. L'ouvrier -
isolé n’est rien devant l’influencepa:
tronale. Puissances égales, mais non
puissances ennemies. Ces pring
ils n'appartiennent pas au seul Albert
de Mun: ce sont ceux de tous les ca-
thotiques sociaux. _.
De Mun voulut reconquérir le

droit d'association aboli r la loi (SUITE A LA PAGE 4)

 

LEnseignement Economique
comme aide a la paix industrielle
 

(L'article intéressant suivant, qui
traite la question del'enseignement sys-
tématique, aux ouvriers, des principes
économiques sur lesquels reposent le
commerce et l'industrie, est reproduit
du Quebec Chronicie. Cet article a
paru le 24 novembre 1922, dans la sec-
tion de ce journal consacrée à la cor-
respondance, et portait la signature de
M. Bernard Rose, de Montréal.)
Le paragraphe approprié suivant.

faisant partie d'un article portant
sur le besoin de l'enseignement écono-
mique. article publié le 21 octobre dans
le ‘’Spectator‘’’ de Londres, Angleterre,
mérite. à mon avis, la plus grande
somme de publicité.
“Le tort causé au pays par les con-

flits industriels, par un travail lent,
inefficace et fait à contre-cœur, par
les absences inutiles au travail, et
même par les effets psychologiques
du mécontentement, pourrait etre
diminué de beaucoup si les patrons
et les travailleurs pouvaient concilier
leurs opinions, s'ils pouvaient mettre
le doigt là où le bit blesse et s’ils
pouvaient compatir à leurs difficultés
réciproques. 1! semble que deux cho-
ses s'imposent au premier abord
premièrement, on a besoin de rensei-
néments justes et impartiaux sur
es conditions régissant l’industrie et le
commerce; et deuxièmement, cette
chose étant la ‘plus importante des
déux, on doit enseigner systémati-
quement les principes sur lesquels
reposent l'industrie et le commerce,
surtout le commerce international.”
On ne perd jamais rien en discutant

à fond toutes questions auxquelles se
rattachent desintérêts qu:is'entre-cho-
quent, et la discussion doit être com-
plète non seulement sur les points qui
affectent les relations industrielles,
mais on doit y apporter en outre un
‘sentiment réciproque de sympathie et
de tolérance à l'égard des points de
vue énoncés de part et d'autre.

L'écrivain déclare dans un autre
paragraphe du même article que l’étu-
de de l'économie ne s'impose pas
lorsque les temps sont prospères et
calmes. Ceci est parfaitement vrai.
Lorsque le commerce est facile et que
le travail abonde, ni le patron ni le
travailleur n’est porté à discuter les
principes économiques. Auss., déclare
‘écrivain, ce n'est que lorsque les
affaires vont mal et que les.travailleurs
souffrent du chômage que ceux qui ont
à cœur le bien-être du patron et du
travailleur pensent sérieusement à ces
choses et à ces quéstions qui affectent
le bien-être économique e ceux qui |

vivent de leur travail manuel ou intel-
lectuel.
Même les radicaux les plus avancés

commencent à s'apercevoir que la doc-
trine qui fait maintenant presque par-
tie de la profession de for du’ travail,
je veux parler de la doctrine qui con-
siste à faire croire aux travailleurs qu’il
est dans leurs intérêts de diminuer la
production, est non seulement perni-
cieuse mais que ses effets sont aussi
ruineux pour le travailleur que pour
le pays. : Te 2 1
On doit non seulement enseigner les

éléments de l'économie mais on doit
en outre appuyer avec insistance et
avec la force sur la nécessité d’un tel
enseignement, afin que les esprits 'en
soient bien pénètrés et que ces éléments
puissent exercer une influence sur la
manière de penser de ceux qui
partiennent à la classe des salariés et de
ceux qui, par d'autres moufs, seraient
tentés d'ajouter trop de foi aux asser-
tions de ceux qui croient que le remède
à tous les maux est la disruption, la
destruction et la réorganisation. Cette
dernière manière de penser est celle
d’un groupe important et mécontént

: {dans chaque localité. groupe qui croit .
fanatiquement que le renversement, de
l’industrie, telle qu'elle existe actuelle-.
ment, amènera un millénium.
Nous devons nous efforcer de faire

comprendre aux ouvriers et aux pa- .
trons que la coopération. et non pas la
lutte, est essentielle si l'on! vise au
bien-être de tous sans exceptions. Bien
que les ouvriers soient organisés,‘ils
peuvent tout de même coopérer d’une
manière très efficace avec le patron en
maintenant un niveau de producticn
et d'efficacité, niveau qui permettra,
non seulement de payer de justes sas
laires, mais de faire face à la coneur-
rence et d'obtenir des commandes, sans
lesquelles on ne peut donner de l'em-
ploi continu aux ouvriers.

| On a dit maintes et maintes fois
qu'un pays riche en ressources naturel-
les peut facilement se subvenir A lui-
même et créer une abondance de; trà-
vail permettant de faire vivre‘ une
population heureuse, satisfaite, ‘bien
payée et bien logée. ’

orsqu'un patron ou un direèteur
d'entreprises a l'appui loyal deg où-

   

  

vriers, la raison veut qu’un tel étât.de
choses affecte la qualité des articles
fabriqués ou des services rendus, ..… -
Tout patron éclairé où tout

teur d'entreprises devrait, dès qu’
s'aperçoit que 1: moindre signe dèmé
contentement se manifeste chez l'ou- 

.

CA suivre à la page 6)
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Docteur Louis-Georges Godin
SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ
ET DE LA GORGE.

8A RUE HART
En face du “Bien Public"

HEURES DE BUREAU:Tousles jours
134 heure à 5

Lundi Mercredi, Vendredi à 7 30 hres p. m. Téléphone Bell 919
Et sur rendez-vous. ésidence 606

Ne souffrez pas plus longtemps.
En 10 minutes grâce au procédé le plus sûr,

L’'ACAINE
Nous pouvons enlever les nerfs les plus vigoureux, faire

le plombage et cela sans la plus petite douleur.

Nous sommes les seuls à employer ce traitement

aux Trois-Rivières.

Massicotte & Massicotte
Chirurgiens-Dentistes

Bureau 264
Résidence 1035 1, rue Des ForgesTéléphone:

En haut de la Pharmacie Normand.
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I n'y a pas eu de séhnçe régulière du

Conseil de ville mardi, dernier fiute
de quorum. oo :

— Nousgvans le’regrét d'annoncer la
mart de Damé Désiré Deschénes, née
Célarine Ricard, décédée. le 3 février
dernier à l'âge de 70 ans, en notre ville,
La défunte est morte subitement d'une
congestion cérébrale.

Le service et les funérailles ont eu
lieu en l'Eglise paroissiale de Ste-
Flore, le mardi v Février dernier au
milieu d'un grand concours de parents
et d'amis. M. l'abbé LeBlanc. Curé de
Ste-Flore chanta le service.

I La chorale de Ste-Flore fit avec
success les frais du chant. Mile Alice
Avotte touchait l'orgue.

Les porteurs furent: MM. Arsène
et Nazaire Ricard. frères de la défunte.

 

  
    

   

 

  
   
    

  

 

56, Avenue Laviolette,
Les Trois-Rivières

TEL. 598

Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des femmes. Maladies des voies urinaires.

Consultations à domicile sur rendez-vous.

Consultations :
de 2 à 4 et de 7 à 8 p. m.

   

 

M. Isaie Deschènes. beau-frère et M.
Sévère Ricard. neveude la défunte.

La défunte faisait partie de l'Ordre
de St-François et eut les honneurs

| d'être portée en tertiaire. Les Dames
] qui accompagnaientles porteurs furent:
ÿ, Mesdames Arthur Ricard. Nazaire Ri-
à care. Arsène Ricard et lsaie Desches-

nes.
I M. J.-H. Dufresne. entrepreneur
J | de pompes funèbres de cette ville avair
Dia charge des funérailles. |

Parmi les nombreux parents et amis
de la famille de la défunte qui suivaient

corbiliard nous avons remarqué:
PM. Désiré Deschénes. époux de la

| défunte. son neveu M. csirée  Des-
chênes, ses frères MM. Arthur et Sé-
vère Ricard. <a fille adoptive Mme A.
Lacrousière ainsi que son fils, M. et
Mme Azarias Ricard, Mille Ant. Thi-
bauit. M. Jos. Thibault. Mme E. St-
'Onge de St-Marc. Mme Emile St-

 
 

 

 

  

  
   

  

   

 

 

POUR LA MENAGERE
Notre assortiment d'ustensiles de cuisine s'impose à

l'attention de la ménagère intelligente et visée pour plu-
sieurs raisons dontla qualité et le bas prix sont les premières

L'aluminium et le granit forment la plus grande partie
de cet assortiment que nous considérons à juste titre le
plus complet que vous puissiez trouver.

CYRILLE LABELLE & CIE.
Ferronnerie et quincaillerie

10, rue Des Forges, Les Trois-Riviéres.
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! Pierre. MM. Origène. Adam et Jos.
Ricard. Mlle Yvonne et M. Arthur
Ricard, Mle Doris LeSieur, M. Albert

ooofASSSSSSISSSSSASSSSTSSA | Ricard. MM. Emile et Léopold et Mile
| Jeannette Deschenes, etc, etc.

A la famille en deuil nous offrons nos
| sincères sympathies. ]

i —Les machineries dont on se servira
| pour faire les forages sur le St-Maurice
pour la construction du pont projeté

| sont arrivées en notre ville ces jours-ci
jet on commencera incessamment ces
! travaux d'inspection du lit de la rivière

afin de savoir si l'on peut mettre ce
projet à exécution. .
— La Cité de Grand'Mère à donné une

majorité de 120 voix au candidat li-
béral élu le Dr Bordeleau lors du vote
du 5 février dernier. Aux dernièresélec-
tions générales de l'automne dernier le
candidat libéral avait obtenu plus de
1000 voix de majorité. À peuprès 40” «
des électeurs de notre ville ont voté
cette annee. ;
—It y a eu huit polls de votation en

notre ville aux dernières élections dont
voici la liste:
Chez MM. W. Vennes et Art. Tra-

han. pour le quartier No. !. chez MM.
Adam Lapolice et à l'Hôpital de Ville

ur le quartier No. 2. chez MM. Achille
Lefebvre et Hector Sauvageau pour le

 
 

DEPOSEZ VOS ECONOMIES A

La Banque Molsons
Déposez 3 cette Banque d'Epargne, toutes les

semaines, une partie de votre salaire,

Déposez là les rentes mensuelles de vos IGyerss

Déposez aussi le produit de vos transactions.

‘Tousles membres de vos familles sont cordialement invités à venir:
ouvrir un compte d'Epargne avec cette puissante institution,

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE,

LA BANQUE MOLSONS
Capital et fonds de réserve...$38,800,000

Succursale aux Trols-Rivieres
151 Notre-Dame, 4

Son actit…369;060,600

Benjamin Panneton, Gérant

| quartier No. 3 et chez MM. Sévère
| Lacombe «+ Mme Houle pour le quar-
| tier No. +.

—Dans Ste-Flore-Est, laquelle se
trouve à faire partie du Comté de St-

1 Maurice il y avait un seul poll chez M.
# Jos.. Pratte et Ovila Ricard était |:
sous-officier-rapporteur. Il s'est enre-

“ gistré 134 votes sur 157 voteurs, dont
120 pour Ricard et 14 pour Dufresne,

| donnant une majorité de 106 voix à M.
l Ricard.

—Depuis le commencement de jan-
i vier on peut dire que la température

* nous) prouve continuellement que
nous ‘sonmes en plein hiver. Le froid

| n’a presque pas cessé el nous avons de

| ja neige en quantité. Ces jours derniers

"le thermomêtre a marqué 33 degrés en

bas de zéro. C'est un record de
+ froid!

—Mardi dernier M. Jos.-Arthur Bru-

neau conduisait à l'autel Mlle Marie-

Laura Lambert. Les nouveaux époux
sont partis. le méme jour pour un voya-
ge dé noces d’une semaine. a.
—Mercredi a été béni, en l'Eglise

St-Paul le mariage de M. Jos.-Albert-

Rosario Demers 2 Mlle Mathilda Mar-
 

 

1505
Residence: 837

Tel. Bureau: Heures de Bureau:
a. m. à 5 p. m. et 7 à 8 p. m.

Nouveaux Bureaux Dentaires
Dr PAUL FRESCYNET, L. C. D.

Gradué à l'Université de Montréal.

Ex-interne de l'Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Extraetion sans douleur. Méthode d'anesthésie conductive. ‘

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES.  
 

 

CONSULTATIONS:
de2à4etde7A8P.M.

DOCTEUR DUGRÉ
CHIRURGIEN “MEDECIN

Les Trois-Rivières.

, Téléphone 1526
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coux. Les nouveaux époux sont aussi

partis le même jour pour un voyage
de noce. a ; ;
—Nous avons eu mercredi dernierun

séance de la Cour des Commissaires
résidée par M. B.-J. Gérin. M. Camille

-auséjour remplissait*da charge de

Greffier, M. le Greffier J.-P. Lalonde

étant retenu chez lui par la> masiadie.

Une centaine de causes furent pré-

sentées dont la plus grande parti” pour

dettes.
—On nous annonce .que les Cours

d'Enseignement Ménagés donnés, le

soir. par Mile Germaine Pelletier. à
l’Externat des Dames Ursulines, pour
les Dames de notre ville auront lieu le
mardi au lieu du mercredi. à 7.45
hres p.m. . ; .
M. le Curé. le Chanoine Louis-R.

Lafièche a laissé notre ville, lundi lé 12
février dernier., accompagné de M.

Tobe Giroux. du Sémimaire des Trois-
ivières, pour, un voyage'de Six mos ia
rae urgpe ot FAge. M. le Curë
Lafleche sera deretour vers la mi-juillet
ous lui. souhajtons. un ‘bon voyage.

..—Les “Artisans "Canadicns-Francais
de notre villé ont fait dernièrement
l'élection. :dé leurs’ officiers pour l’an-
née, les élus sont: . .

. Chapelain, le. Rév.. Chanoine Ls-R-
Laflèche:. Représentant du Conseil
Exécutif: M. Oscar Adams.; remplaçant
M. Chs Lamarche; Président : M. Donat
Lamarche, réélu: ler Vice-Prés.: M.
Frs Tremblay. réélu; 2ème Vice-Prés.:
M. Laurent Lord, réelu; Sec.-Trés.:
M. Oscar Lord, réelu; ler Comm.-Or-
donnateur: M. Laudias Pratte. élu en
remplacement de M. L. Houle: 2ème
Comm.-Ordonnateur: M. Ph. Bou-
rassa; réelu: ler Censeur: M. H. Le-
Blanc, élu en remplacernent de M. F.
Desrochers: 2ème Censeurs: M. Art.
Dufresne, réclu: 3ème Censeur: M. Jos.
Lessard, réelu; Médecins Examina-
teurs: MM. Docteurs Arthur Ferron et
J. C. A. Ricard. ; CL.

tt bes * Artisans! Canadiens-Français -
comptent‘-actuelloment ‘en. notre. ville

* 247+ raembres adnites, 90:-enfants et
revo. ast Ya1ascaunk’l aasity Wh 4

Cradles! vo. ot
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55 femmes. ce qui porte un total de
392 membres.

- —La' Villa’ St-Agnès No. 236 des
Dames Cunado-Américaines à fait ces
jours ‘derniers l'élection des Officiers
pour l’année 1923. avec le résultat
suivant:

Chapelain: Le Rév. Chanoine Ls-R.
Lafièche; Présidente: Mme Alice Le-
febvre: Ex-Présidente: Dame Régina
Lemoine: Vice-Présidente: Mile Agnès
Scully; Sec.-Arch.: Mlle Victoria La-
vallée; Sec.-Trés.: Dame Mélina Hogue
Syndics: Mesdames Matilda Lemay.
Laura Desbiens et An. Caron; Gardes:
Mesdames Viriginie Desbiens et Nélida
Désaulniers: Sentinelle Intérieure: Mlle
Joséphine Bérubé.: Sentinelle Exté-
rieure: Mme Octavie Rabouin.: Mé-
decin Examinateur: le Dr J. C. A.
Ricard.
—M. William Pichette, Agent d'as-

surances de cette ville, représentant de
la New-York Life Insurance Co. est
actuellement en voyage de plaisir à
New-York. M. Pichette est l'heureux
gagnant d'un concours organisé par
cette Compagnie d'Assurance laquelle
défrave les dépenses de voyage à M.
Pichette.
—Nous avonsle regret d'annoncer la

mort récente de M. Joseph Duchaine,
fils de M. et de Mme Navier Duchaine,
de St-Georges de Champlain. Le défunt
a succombé à l'hôpital des Trois-Ri-
vières, des suites de complication à la
suite d'une attaque de l'appendicite.
Le défunt était âgé de 29 ans. I laisse
pour le pleurer son père ct sa mère, six
frères: MM. François, Dorila. Domini-
que. Philippe. Edmond et David, et
cinq sœurs dont: Miles Pierrette, Aline.
Elisabeth. Florence et Jeanne.

Le service et les funérailles ont eu
lieu en l'Eglise St-Georges au milieu
d'un grand concours de parents et
d'amis. le S février dernier. M. le Curé
Eug. Denoncourt chanta le service.

Les porteurs furent: MM. Urbain et
Gustave Duchaine. oncles du défunt
et MM. François et Dorila Duchaine.
ses frères. M. Wilbrod Lemay. entre-
preneur de pompes funèbres avait char-
ge des funérailles. Nos sympathies.
—M. Ovila Ricard est allé à Sha-

winigan ces jours derniers.
-—Madame Omer Bernard

promenade i Valleviield pour
ques jours.

-- Mile Louisella Villemure, de Cha-
rette’s Mill est en promenade en notre
ville pour quelques jours chez des pa-
rents et amies.

--M. Léo Dugal a fait une courte
promenade à Québec ces jours derniers.
—M. et Mme wWdoiphe Lemay, de

St-Alexis des Monts étaient en visite.
dernièrement. chez M.et Mme Wilbrod
Lemay.

-—-M. Hervé Lemay, Etudiant en
Art Dentaire à l’Université de Mont-
réal a passé Une semaine en repos
chez =es parents M. et Mme W. Lemay.

est en
quel-

Un des principaux événements so-
ciaux de la saison fut, sans contredit,
le mariage de Mlle Mary Elisabeth
Chahoon à M. George Edwin Brown,
lequel eut lieu en l'Eglise anglicane
St Stephen, en notre ville. mercredi
dernier à 5 hres du soir.

Mile Chahoon est l'ainée des filles
de M. et de Mme George Chahoon,
Jr. président de la Cie Laurentide.
M. Brown, autrefois de Wolleston,
Mass, est maintenant un des principaux
employés de la Cie Laurentide, Divi-
sion du bois, M. Brown est une de nos
Étoiles du base-ball.

La cérémonie fut présidée par le rév.
Lennox Williams, Evéque anglican de
Québec, assisté du rév. Williams Henry
Moorhead. recteur de l'Eglise Anclican
St-Stephen de cette ville.
Vu le trop grand nombre d'invités,

tant parents que d’amis de l’étranger
de cette ville on a dû restreiadre Ja liste
des invitations à la cérémonie du
mariage à l'église par rapport que l’é-
glise etait trop petite. Environ 110
invités assistaient à cette cérémonie.
À 8 heures du soir la procession nup-

tiale entra précédée par la fille d’'hon-
neur Mile Margaret Mc E. Chahoon,
sœur de la mariée, puis vinrent les
autres demoiselles d'honneur, Mille
Katherine Townsend, de Cooperstown,
N. Y. Mile Jeanne Hickok. de Harris-
burg, Penn, Mile Isabelle Rockefeller.
de New-York, et Mlle Eliza Talbot,
de Dayton, Ohio, toutes anciennes
compagnes de classe de la mariée, à
Westover.
La mariée était accompagnée de son

père M. Geo. Chahoon. Jr. et le marié
avait pour témoin M. Staniey Harvey-
Smith. Les garçons d'honneur étaient
MM. T. Roger McLogan, de Montréal,
M. Rarcourt Powel, M. W. Dickie
Stroud, et M. Herbert Moate.

L'orchestre du -Ritz, de Montréal
était chargé de la partie musicale à l’'E-
filise et au banquet qui fut donné au
Laurentide Club. Ce banquet réunit
près de deux cents convives tant de
cette ville que de l'étranger.

Après la réception au Laurentide
Club, l'heureux couple partit par train
spécial pour Trois-Rivières afin de faire
raccordement avec le train de nuit
our Montréal, et de là pour New-
‘ork où M, ec: Mme Brown prendront

le bâteau en route pour les Bermudes.
Parmi les invités étrangers présents

à la fête, nous avons remarqué: Ma-
made Brown et Mlle-Marie Brown
mère et sœur du marié, de Wolleston,
Mass; Mme Hogh Andrww Bowden,
de Glens Falls, N. Y: Mme J. 1. Cun.
ningham, de Washington, D. 3
M. et Mme A. H. Chahoon, et Mlle
Chahoon, de AuSable Forks, N. Y.;
le juge et Mme Edward M. Angell. M,
et Mme Horace M. Dickingson, le
Dr et Mme Thos. I. Henning, de Glens
Falls, M. et "Mme H. Biermans, de
Shawinigan Falls; M. et Mme John
H. A. Acer de Montréal, Mlle Doro-
thy Acer, de Montréal Mlle Mary
Macintosh, de Montréal, le Rév. et
Mme Lennox Williams, Mlle Blanche
Powel, Mlle Willa Price et M. Jack
Price de Québec. M. Jas., Rogers, Jr,
de Ausable Forks N. Y. et gt
ri Ortiz, gérant de notre ‘ville. M, et ‘ne vos seslipa ol

ai elaha
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social de la saison. —.
—Un des plus chic mariage de la

saison a été béni jeudi dernier en
l’église St-Paul de Grand'Mère alors
ue M, Florido Matieau _unissait sa
estinée à Mlle Albina Bernard. M

I'abbé Hervé Matteau, cousin du mu-
rié ofliciait.
M. Marteau est le fils de M. Hector

Matteau, manufacturier de portes et
de chassis de cette ville, et Mlle Ber-
nard est la fille de M. et de Mme Omer
Bernard marchand-épicier de cette
ville.

Les époux avaient. pour témoins
leur père respectif.

Risepmme mysicalUn m pnifiqie
fut Ards ien rén ni, ia ‘messe
ar l'orchestre '‘* Chamberlahd: M.
‘organiste Leclere tenait l'orgué.

Le Rév. O. Meunier, curé de-St-Flie
chanta avec succès le Noel du Mariage,
les autres principales solistes, furent
Miles Ant. Bellavance et L) Ringnet.

La chorale des Enfants.de M| arie fit
les frais du chant. :

L'heureux couple est parti ta journée
même pour un voyage d’une quinzaine
de jours dans l'Est des Etats-Unis.

Le banquet fut donné le midi chez
les parents de la mariée.

*|tisfaction, que les esprits Ctaient plus

 

  
TETrpSAINTE:FLORE

Le 5février dernier, étant le jour dela
votation, nous avons remarqué avec sa-

 

calmes qu'à l'ardinaire de ces jours-là
peut-être le devond-nous au gros froid
qu’il faisait

—Inutile de dire que la paix était à
propos à la veille des quarante heures
qui commencèrent le 6 pour se termi-
ner le 8, Pendant ces jours de prières
et de bénédictions, bon nombre de
fidèles sefirent un devoir de suivre avec
assiduité. Jes exercices toujours sl
pitux de ours-là. L'église avait;
pour, Lt cifconfjance, sa, pjus belles
parure, de fête. L'autel surtout, était
décorée avec un goût digne de remar-
que.> - .

Madamela Grippe fait des siennes
depuis quelque temps en vilaine in-
truse qu’elle est, elle s'introduit dans
chaque foyer, et ne se retire qu'après
v avoir déposé son germe fatal.

Espérons cependant que Dame Préz
caution, sa rivale, la fera retraiter
avant qu’elle n'ait fait quelque vie-
time. 
 

LA LOI DE FAILLITE
Dans l'affaire de:

St. Maurice Foundries Limited.
Trois-Rivières. Qué.

, Faillie.
Avis est par les présentes donné que

St. Maurice Foundries Limited, de Ja
cité des Trois-Rivières, a été déclarée
en faillite et qu’une ordonnance de sé-
uestre a,été rendue le huitième jour
e février 1923.
Avis est aussi donné que la première

assemblée. des créanciers de l'actif
susdit sera tenue au bureau du sous-
signé. Edifice Banque D'Hochelaga,
Trois-Rivières. le 19ième jour de fé-
vrier 1923, à trois heures de l'après-
midi.

, Pour vous donner droit de voter à la
dite assemblée il faut que la preuve de
votre créance soit produite entre mes
mains avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent servir
à l'assemblée doivent être déposées
entre mes mains avant, l'assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez
une réclamation quelconque vous don-
nant droit de figurer à titre de créancier,
la preuve de la réclamation doit être
produite entre mes mains dans les
trente jours à compter du présent avis,
parce que à compter de et après l'expi-
ration de la période fixée par le para-
graphe 8 de l'article 37 de la dite loi
je distribuerai le produit de l'actif de

LA LOI DE FAILLITE
Dans l'affaire de:
Joseph Levesque, Boucher.

Là Tuque. Que.
Cédant-Autorisé.

Avis est parles présentes donné que
Joseph Levesque, boucher, de la ville
de ls Tuque. à, le 8ème jour de février
1923, fait une cession autorisée au
soussigné.

Avis est aussi donné queli première
assemblée des créanciers de actif
susdit sera tenue au bureau du soussi-
gné, Editice Banque d'Hochelaga.
‘Trois-Rivières, le 20ième jour de
février 1923, à quatre heures de l’a-
près-midi.

Pour vous donner droit de voter à la
dite assemblée il faut que la preuve
de votre eréance soit produite entre
mes mains avant l’assemblée.

Les procurations qui doivent servir
à l'assemblée doivent être déposées
entre mes mains avant l'assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez
une réclamation quelconque vous don-
nant droit de figurer à titre de créan-
cier, la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains daus les
trente jours à compter du présent avis,
parce que à compter de et après l’ex-
piration de la période fixée par le pa-
ragraphe 8 de l'article 37 de la dite
loi, je distribuerai le produit de l'actif
du débiteur entre les ayant droit. n'av- 
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A LOUER. —Deux olSnfin:

ièces silués-sur le Coteau Saint-

Kite’ idéalt pour résidence)Taux $id

améliorations modernes. Loue :
bonnes conditions. S'adresser à M. J.-B.
bonnes AR: rue Des Forges. Télé-
Loranger,
phone 94.
j.n.u LS

A VENDRE. --Muchines d'amuse-
ments:---Automuto picture. -Pugl£

cher —Grip test. —” ug-o-war.— Lifter

à vendre chez M. J. À. Plante, 611

rue Notre-Dame. Cap-de-la-Made-
leine. 1 mois

A VENDRE. Belle propriété, mai-

son neuve avec toutes les améliora-

tions modernes, douze appartements

chauffés avec fournaise Fawcett.

Grandes dépendances hangar à bois,

écurie.» poulailler, garage. srands gre-

niers pour foin et grain, bonne place

d'affaires pour un commerçant.

Conditions faciles  S'adresser à

Achille Houde G9a, rue St-Mare. Les

Châtes Shawinigan, P. Q.

10 mars M.etl.

MAISON A VENDRE.—Neux lo-
gements, 139-141, Baulevard St-Louis.
Conditions faciles, s'adresser à Mme

 

L.-E. Monty, 1001, rue St-Hubert,
Montréal.

1 mar. Met).

PETITE CLICHERIE. A vendre
un Simplex O Castér tout newt, four
neau à pioline Lambert, peut pren-
dre 10 par 15. Prix raisonnable. S'a-
dresser à Casier HO Le BienPublic 3
rue Hart. Les Trois-Rivières.

A VENDRE. Orgue ‘Thomas’ $25
orgue Doninion” Sorgue “Kara”
S35, Aussi trois pianos, modele carré,
Que nous offrons à S45. chacun, Ces
instruments sont en bonne condition
et nous les offrons à des conditions de
paiements faciles. S'adresser à J.-S.
Rivard & Cie, 176, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières
Jno.

A LOUER
MAISONS «1 Flats chauffés,

 

 

  
 

 

  

 

Si un instrument, que

ment.

COLUMBIA
GRAFONOLA, genre cabinet,
revêtement d'zcujou et en
condition paylaite, avec en
outre dix cisque..

$90.
Conditions: SI0. comptant;

Si. par mois.

COLUMBIA
GRAFONOLA, “enre cabinel,
revêtement d’acajou ct parfzit
dans tout on organisme, uvec
25 disque:z.

$110.
Cendi:ions: $10. com tant;

$8. par mois.

 
  

entièrementsatisfaisant après un tempsr
montant entie; payé par vous sara appliq

«

SL
=

V

| qu’il coit, acheté durant cette v

ué à solder l’a

COLUMBIA
GRAFONOLA, genre cabinet,
revêtement d'acajou, très légè-
rement ceocré, av e 1 dicques.

$95.
oad.tions: $10. ¢ metant;

37. pur mois.

COLUMBIA
STYLE GUILLAUME ET MA-
RIE, en merveilleuse condi-
tion ct avec une exceptionnelle
‘rézonnance. En outre 10 dis-
ques. Valeur, $220,

$165.
Condition : $15. comptant;

$10. par moi... P

aisonnable,il sera r

la débitrice entre les ayant droit.|ant égard qu'aux réclamations dont Actonn'ayant égard qu'aux réclamations| j'aurai alors reçu avis. MAGASIN spacieux, le tout au cen-

ont J aurai alors reçu avis. Paté aux Trois-Rivières. ce 1256me | d'adress .r .
, Daté aux Trois-Rivières, ce heme jour de février 1922 F'udressor 84, Notre Dame.2 M
jour de février 1923. na. ve =

Henri Bisson. =
iienri Bisson, svadic-Autorise AVENDRE. soit costume, bleu

_.. Syndic-Autorisé. LS marin. en (ricocne meilleure qualité.
Bureau: Edifice Banque D'Hochelaga. Bureau Edihce Banque d'H scheiza, Genre tailleur. Grandeur 36. Vendra bon

35 rue Hart. Trois-Rivières. 35 rue Hart. Trois-Rivières. marché, Cause trop petit. S'adresser
téléphone 640, de 2 à 5 hres p.m. .

~ ;Sea LES TOUT

a DERNIERS
à i L.
0 A| JOURS

7 , 4 > ¢ & ‘

DE LA

ENTE .
D'INVENTAIRE
DE FIN D’ANNEEDE

LINDSAY
NOTRE OFYRE-SPECIALE AUX ACHETEURS Ï

ente, n’est pas trouvé
epris par nous,et le

chat d’un autre instru-

COLUMBIA Ÿ
GRAFONOLA, gonre cabinet,
revêtement de chène fumé, en
condition parfaite avec 10
disques. $95. ;

_~onditions; $10. comptant:
$7. par mois.

PATHE
MODELE EINE-ANNE,revê-
sent d'acajou, son plein,
en condi ian excellent
22 disque ©. Valeur. $350. sec '

$200.
Conditions: $20. comptant; :$12. par mois. ‘

-

 

 

 

               
 

  re Désitetay: de: cette ville. et: un- grand

vote druidapsecove

 

sa. +

"CORNWALL DOHERTY ESTEY =:
HAUT DOSSIER. revi: : "a Y
de noye-, orue avec 5 octaven. denoyer,eaepecsitement techieenhing fumé, .

Condit 220. : Cond $55. $180.
0 : . ; its . Pe ;

:1, pa win’ne. comptant: 51. par semaine $. comptant: sypréitions: $20. comptant; ,

VOYEZ NOTRE.ASSORTIMENT DE PIANOS DROITS LEGEREMENT USAGES. |
Comprenant de: marques telles que Heintzman & Co., Nordheimer, Lindsay, otc, '

Prix : $75.00 et plus.

.[ CHEZ 3

Envoyez-nous 3 ! DS Achetez à de . |

votre commande WW a réels bons ;

| | Wr, 5: par la poste. dented marchés; .
. CT. W. LINDSAY LIMITEE €, . :

7 .. #1.RUE DES FORGES, TROIS-RIVIERESORQuMmp ,. - 3
nt] ‘ ' . Cpe ery Se . 1 er ee 3



   
» ‘Caiiada *! - $200 °

Etats-Unis - $3.00
PAYABLE D'AVANCE.

 

  

La ville ne percevra

   

 

           

  

  

Leuéot-iotbitdàdtobdtathd
aa d aa den O TIGE eue.

 

4

 
 

AYONS RECOURS
“À L’HON. BUREAU
 

La nouvelle commission des chemins de fer nationaux pour-
rait-elle nous donner un quai, une gare et des bateaux
passeurs pour faire des Trois-Rivières un des terminus
du réseau du Grand Tronc ?—Messieurs Robichon et
Lamy ne croient pas en l’efficacité du même moyen pour
obtenir tout ceci.

 

À tous ceux qui sont intéressés .
. . *a

ou qui pourraient l'être.

 

Lastance du conseil d'hier avait été
choisie par Monsieur Robichor pour
y traiter les questions. importantes.
Après avoir dit beaucoup de choses
ay, sujet des ponts du St-Maurice,
Monsieurle pro-maire reprit la parole
pour traiter une question d'intérêt
national, il faut le dire la. transforma-
tion. de notre ville en un terminus du
Grand Tronc. Le sujet aèté developpé
longuement. Taus les arguments de
M. Robichon n’ont pas cependant pu
gagner entièrement M. Lamy. Celui-ci
et celui-là se sont entendus ‘sur la
question de fonds, en partie, mais ne
croyaient pas à l'efficacité du méme mo-
de de procéder.
Au début de son exposé, monsieur

Robichon fit remarquer qu'au prin-
temps dernier des représentants du
Grand Tronc ont rencontré les mem-
bres du conseil. Ils ont alors déclaré
devoir éludierpour voir ce qui pour-
raient être fait pour solutionner les
difficultés .dansle service deleur chemin
de fer. Ces messieurs devaient engager
une correspondance avec la ville dès
aue cette étude serait faite. Depuis ce
temps la nouvelle Commission des
chemins de fer Nationaux a été for-
mée et Ctudié actuellement les moyens
d'améliorer le réseau des chemins de
fer du gouvernement. Cu serait le temps
de refaire nos demandes pour cc qui
concerne le Grand Trone.
A ce sujet, nous avons déjà parlé

aux Trais-Rividres de 1atonstruction
d'un quai à cau profonde à Ste-Angèle.
Ce quai permettrait un service de tra-

“verse plus rapide entre la ville et Ste-
Angèle. Le Grand Tronc pourrait avoir
ici des bâtcaux passeurs pour les wagons
et, faire de notre ville un terminus au
lieu de le laisser à l’autre rive. Cela
amènerait un bénéfice considérable
ppur la compagnie et pour nous. On

urrait aussi faire le raccordement des
chemins de fer du gouvernement entre
noue ville et St-Stanislas. Nous en arriverions à la construction d’une gare

À

du Grand Tronc en notre ville, gare
dont il a déjà été parlé dans le passé.

Monsieur Robichon voudrait que le
projet soit étudié et que la nouvelle
Commission des chemins de fer Natio-
naux en soit saisie. Si après ces démar-
ches la ville ne gagnait pas son point.
il faudrait s'adresser au tribunal com-
pétent, Monsieur Robichon ne sait
si c’est à la Commission des chemins
de fér ou des utilités publiques, pour
obtenir justice. Nous avons
beaucoup de plaintes à faire contre le
service de fret que nous donne le
Grand Tronc. Pour préparer le cahier
des doléances, Monsieur Robichon invi-
terait les commerçants et les industriels
de la ville, tous ceux qui sont intéres-
sés dans la question ou qui pourraient
l'être a faire parvenir 4 'aviscur de la
ville les plaintes contre le Grand Tronc
et les suggestions à faire à cette com-
pagnie. Ceci pour mettre le conseil
en état de se présenter devant les ad-
ministrateurs des chemins de. fer de
l'état avec quelque chose de défini.

Si nous n'avions pas justice de ces
messieurs, nous aurions un dossier
tout prêt pour nous adresser au tri-
bunal compétent.

Mansieur Lamy ne
prouver son collègue mais il ne croit
pas à la possibilité d’une traversée
des chars durant la saison des grandes
Klaces. La seule chose qu’il trouve op-
portune c’est de pourvoir à la construc-
tin d'un quai à eau profonde. Ceci
u déjà été demandé, il y a quinze ans.
La construction de ce quai relève du
gouvernement fédéral. Le meilleur
moyen pour l'obtenir serait de s'adres-
der à l'honorable Jacques Bureau, notre
représentant à Ottawa. I! faudrait de-
mander la construction de ce quai sui-
vant les plans déjà préparés, c’est à
dire un quai de quatre cent quatre-
vinet-dix pieds de longueur. Cette
demande a déjà été faite par l'hono-
rable Monsieur Burcau et celpi-ci se

«A suivre à la page 6,

veut pas désap-

LA VILLE DECLARERA-T-ELLE
LA GUERRE AU PACIFIQUE ?
 

Si cette compagnie ne veut pas agir il faudra encore s’adres-
ser au tribunal compétent.—Son honneur le maire dit
que la question de la gare marche.

 

 

Un deuxième factum.

 

La troisième grande question traitée
par Monsieur Robichon hier soir fut
celle de la gare du Pacifique. _.

. Voilà déjà quelque temps. dit-il,
fous avons demandé des chiffres au
sujet d'un projet de tunnelet d’un pro-
jet de pont pour ce qui concerne la
rue St-Maurice et la construction de
la gare du Pacifique. Sans doute l'ingé-
nicur.x été trop Occupé à des questions
utgentes pour pouvoir nous préparer
ce rapport. Il conviendrait cependant
Qu&-nous soyons prêts à prendre une
Ecision sur cette question. La compa-

ênie se dit prête à prendre une déci-
sion mais nous sommes encore à man-
quêr des éléments de preuve pour
nous présenter devant elle et donner

les raisons qui nous feraient_ obtenir

justice. Je suis un de ceux qui croient
que pour arriver à une solution il ne
faut pus toujours employer les moyens
dé douceur. En affaire il faut traiter
tomme en affaire. Avec la compagnie
‘Tious devons traiter en affaire. Nous
deyons démontrer la nécessité d’une
gare, de plus grands hangars à fret
“ét,du développement de la cour au
Pacifique. ;
+ Le Pacifique pourra nous répondre
‘qu'il est prêt à agir mais qu’il faudra
‘férmer la rue Si-Mauric2, S'il nous don-
ne cette réponse, je dis qu’il n’est pas
sérieux et ne traite pas la question en
“homme d'affaire. Nous avonsdit à M.
“MacTier ce qui adviendrait si on fer-
mait la rue St-Maurice et avons deman-

responsabilité des dommages pourquoi
la ville la prendrait-elle? -

Si le C.P.R. dit qu’il construira après
la fermeture de la rue St-Maurice,1l ne
joue pas carte sur table. Qu'on vienne
droit au but et dise nous demandons:
telle chose et sommes prêts à payer les
dépenses. Nous verrons alors.

Je demanderais aux industriels et
hommes d'affaire de la ville de com-
muniquer avec l’aviseur légal de la
ville pour donner les raisons d'exiger
du Pacifique la construction d’une
gare. Si nous n'avons pas justice dela
compagnie nous aurons un dossier
pour aller à la commission des chemins
de fer et traiter la question.

Nous avons droit ou nous n'avons
pas droit. Si nous avons droit qu'on
nous donne la gare. Si nous n'avons
pas droit la compagnie nous ajour-
nera de printemps à automne et
d'automne à printemps.

Son honneur le maire.—‘Je n'ai pas
d'objection à la demande de Mon-
sieur Robichon, mais je fais remarquer
que ceux qui dirigent la Pacifique ont
compris que ce n'est pas dans des as-
semblées publiques que ces questions
doivent se traiter. Quelqu'un travaille
actuellement en silence au règlement
de cette question.”

M. Robichon.—*Ce sont des détails
que j'ignorais. À tout événement, deux
tirent plus fort qu'un) Pourquoi la
ville ne travaillerait-elle pas. Ceci. 
 

RALE FEDERALE
Le bill en sera présenté par M.
King après la clôture du débat

sur l'adresse.—Un minimum de
députés pour les provinces marl-
times—Autres projets

Ottawa, 10.—Aussitdt aprés le débat
sur l'adresse, le parlement s’occupera
du bill de redistribution Le premier mi-
nistre a donné avis qu’il présenterait
une motion à cet effet lundi prochain,
un comité se mettra aussitôt a l’œu-
vre pour tailler les nouveaux comtés,
tracez des limites nouvelles et boule-
verser la carte électorale.
Ce travail sera très long croit-on et

le bill reviendra ensuite pour recevoir
en Chambre l'approbation du parle-
ment.

Cette loi déclanchera de nombreu-
ses discussions, croit-on, et avec l'acte
des banques constituera un des princi-
paux articles de la session. Les députés
des provinces maritimes tenteront d’in-
troduire une clause pour fixer le chif-
fre de représentants que la population
de cette partie du pays pourra envoyer
au parlement. À mesure que la popu-
lation de l'Ouest augmente elle a de
moins en moins de députés et s’alarme
de certe diminution rapide.
NOS RECLAMATIONS CONTRE

L'ALLEMAGNE
M. Wondsworth demandera que le

Canada abandonne toutes ses récla-
mations contre l'Allemagne pour rendre
le rétablissement de la paix plus facile
et la disparition de la gendarmerie
royale à cheval. Comme la police à
cheval a aujourd’hui la garde de tous
les édifices publics du Dominion, M.
Woodsworth demande en même temps
qu'elle soit remplacée par une police
civile fédérale qui remplira ces der-
nières. fonctions.
POUR ABOLIR LA PEINE CAPI-

TALE
La séance du parlement hier,a été

assez terne après l'excitation momen-
tanée de jeudi. Dès le début M. Irving
a présenté un bill pour abolir la peine
de mort. M. Bickerdike,de Montréal du
temps où il siégeait aux Communes, en
résentait un semblable chaque année.
! a trouvé son successeur.
Le parlement a ensuite adopté le

don de 250 acres de terre que le gouver-
nement francais accorde au gouverne-
ment canadien sur la crète de Vimy,
C'est le président de la Chambre, M.
Lemieux qui a négocié cette transaction
M. King M. Meighen, M. Forke et
Quelques autres ont profité de cette
occasion pour rappeler les combats que
les soldats canadiens ont livrés sur
cette partie du sol français et ont fait
assaût d'éloquence. M. Ernost La-
pointe et M. Robichaud, un Acadien
qui a remplacé M. Turgeon, ont fait de
petits discours en français. Le don a
Été accepté et la Chambre des cchmmu-
nes a ensuite envoyé un messager au
Sénat pour l'avertir que cette forma-
lité avait ête remplie.
L'AIDE AUX COOPERATIVES
La Chambre s’est ensuite formée

en comité pour étudier diverses réso-
lutions du ministère de l’agriculture.
D'après de nouveaux amendements àla
loi des entrepôtsfrigorifiquesles socié-
tés coopératives pourront obtenir l’as-
sistance du ministère.
On parle beaucoup du vote d'hier

soir sur l'adresse en réponse au dis-
cours du Trône,on croit que le gouver-
nement. après ce premier essai de.sa
popularité, va pouvoir passer une lon-
gue session sans rien craindre de ses
adversaires. L'opposition ne sera pas
assez sérieuse et assez concertée pour
nécessiter un appel au peuple. Les
libéraux se réjouissent de ce succès
et sont plus confiants dans l'avenir.

AJOURNEMENT .
La Chambre ne siégéra pas mercredi

rochain, elle s'ajournera mardi soir
jusqu'à jeudi matin.

FEU JOSEPH ARVISAIS
St-Léon.—Nous sommes au regret

d'annoncer la mort de M. Joseph Arvi-
sais, décédé à Saint-Léon le huit de ce
mois à l'âge de 77 ans. .
Ses funérailles curent lieu lundi le 12

en l'église paroissiale. Le service fut
chanté par l'abbé Alfred Bellemare.
vicairé de la paroisse. Les porteurs
étaient ses quatre neveux Adam Ar-
visais, de St-Jean des Piles, Joseph
Arvisais de St-Sévère, Hector Arvisais
de St-Paulin, Georges Boisvert de St-
Sévère. La croix était portée par son
neveu M. J.-E. Boisvert. La quéte fut
faite par MM. Benjamin Ferron et
Uldéric Rabouin. Le deuil était con-
duit par ses deux fils Ovila et Anthony
Arvisais. .
“Le Bien Public” offre ses sympa-

thies à la famille en deuil.

NERC
Les membresde la conférence Ste-

Ursules, offrent leurs plus sincères

 

  

 

LE REMANIEMENTDE
LA CARTE ELECTO-

PAIX AUX

Les membres du conseil, à l’u-

taxes que l’an passé.

Les moyens à prendre
La pensée des onze cents plaintes

contre le rôle d'évaluation hante l’es-
prit de nos administrateurs munici-
paux.
ls en ont parléà plusieurs reprises

hier soir et ont pris une décision à ce
sujet.

Lundi prochain ils commenceront
À entendre ceux qui ont porté des plain-
tes. Cette décision ayant été prise à la
fin de Ya séance d'hier. monsieur Lamy
fit une remarque. Il ne faudrait pas
selon lui qu’il soit prononcé un discours
au sujet de chaque plainte, si on veut
ue les choses aillent rondement.
fonsieur Robichon replique qu’un

bon discours serait de mise au com-
mencement de cette requête et qu’il
sc chargeait de le prononcer. —“‘D'ail-
leurs, dit-il s'adressant à Monsieur
Lamy, vous en ferez plus que moi à
ce sujet.” M. Lamy admit qu’un dis-
cours serait alors bien vu et que M.
Rohichon serait écouté. Quant à savoir
quel nombre de discours il fera lui-
même, ceci reste à décider. Il est ce-
pendan: prêt à en faire un immédiate-
ment.

Monsieur Lamy aborda alors la
fameuse question à savoir les proprié-
taires paieront-ils plus de taxes cette
année qu’il n’en ont payé l’on passé.

“Il se fait actuellement une cam-
pagne extraordinaire, dit-il, pour haus-
ser les Toyers. Ceci’ depuis que l’éva-
luation qui vient d'être faite est
connue. Je me demande si le conseil
serait prêt à émettre une idée au sujet
des taxes qu seront perçues cette an-
née, afin d'empêcher: je ne dirai pas
une exploitation pour ne pas être trôp
dur. Parce que le rôle a augmenté,les
propriétaires en profitent pour haus-
ser les loyers de façon extraordinaire.
On entend dire partout ‘“’les loyers
montent, les loyers montent.”

Je me demande si le conseil a déjà
assez étudié la question pour dire qu’il
enest venu à une détermination d'an-
noncer, que les taxes ne seront pas
augmentées cette année; que l’évalua-
tion sera diminuée-ou que le taux de la
taxe sera baissée de façon à ce que la
ville collecte le même montant de
taxe que l’an dernier: .

Je voudrais que cette déclaration soit
faite afin que les journaux puissent
répandre la nouvelle, ce qui empêche-
rait la hausse des lovers. Les proprié-
taires n'auraient plus raison de hausser
ces loyers, s'ils étaient convaincus
de ne pas payer plus de taxes cette
année. Je ne sais si le conseil peut
faire cette declaration: moi je suis dis-
posé à prendre tous les moyens pour
que les citoyens ne payent pas plus
e taxes,”
—Robichon.—“L'idée de ne pas

charger plus cher de taxes rencontre
mon opinion. la raison est celle-ci
que les taxes sont aussi hautes que les
gens peuvent en payer (M. Lamy—
“Un peu plus.”’) Un peu plus peut-être.
Je suis heureux cependant que mon-
sieur Lamy ne tienne pas outre mesure
à son moyen d'en arriver là."

Monsieur Robichon exposa alors
que l'idée d‘augmenter l'évaluation
de l'an dernier n'est pas acceptable
parce que nous n'avons pas besoin
d'augmenter notre pouvoir d'emprunt.
D'après le rapport de 1921 la ville a-
vait encore une marge de S848246.00
pour emprunter. Durant 1922 il y a
eu des améliorations ou des construc-
tions nouvelles pour $1010000.00. Ceci
porte la marge d'emprunts possibles
à environ $1050000.00. Depuis le
premier juillet 1921 l'administration
nouvelle n’a emprunté que $39,500.00
La ville peut avoir tout l'argent néces-
saire pour s'administrer sans augmenter
son pouvoir d'emprunt. De plus.
onze cents propriétaires se plai-
nent actuellement que leurs propri-
tes sont trop évaluées. Il ne serait
as justifiable d'ajouter 20% à l'&va-

[ation de l’an dernier. Si l’an dernier
les propriétés étaient assez évaluées
1l atriverait que ces propriêtés devien-
draient évaluées à plus que leur valeur
réelle. Cette année on réduirait le taux
de la taxe. Mais dans l'avenir les con-
tribuables paicraient justement des
taxes peut-être. On pourrait alors re-
lever ce taux. On leur aurait fait ac-
cepler aujourd'hui une trop grande
évaluation en baissant le taux. Il
faut encourager la construction. Le
principe doit être admis d'administrer
avec les revenus de la ville et en cer-
taines circonstances on est justifiable
d'augmenter la dette. Le plus simple,
pour le moment,c'est d’y allèr direc-
tement en ne haussant pas l’évalua-
on
M. Lamy.— Comme il y a encore

deux membres du conseil qui n’ont
pas fait de discours, j'aimerais à con-
naître leur opinion. M. Robichon est
prêt à ne, pas faire payer plus. Je ne
suis pas prêt à dire que son moÿen est
le meilleur Je fais une remarque pour
renseigner ceux qui parieront après
moi. 1] y a environ 2000 propriétaires
qui ne se sont pas plaints de leur éva-

LOCATAIRES
nanimité, ont décidé que la
ville ne percevra pas plus de
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REUNION
“DU CABINET

ministère.

M. H. LAFERTE' ORATEUR

sistaient à la réunion du cabinet pro-
vincial, qui a eu lieu hier après-midi,
la première depuis la votation de lun-
di dernier. Après la votatséance, on
nous a annoncé qu'aucune décision
n'avait été prise. On s'est contenté de
discuter sur les causes du réspitat des
élections dans le district de Montréal.
11 est toujours question de remanie-
ments ministériels, mais rien d’officiel
n'est encore décidé.
Comme nousl'avons dit, le premier

ministre Taschereau partira, la se-
maine prochaine, ur aller passer
quelques jours en Floride, en compa-
gnie de madame Taschereau. En son
absence, c'est I’'hon. J.-E. Caron, mi-
nistre del'agriculture, qui sera premier
ministre intérimaire.

Les ministres ont reçu la visite de
plusieurs libéraux élus. lundi dernier,
entre autres celles du Dr Lemieux, dé-
puté de Wolfe, et de M. Elisée Thé-
riault, député de l'Islet. Ils ont aussi
reçu la visite de certains chefs libéraux
du comté de Témiscouata qui désirent
faire annuler l'élection de M. Jules Lan-
glais dans ce comté, attendu que M.
Langlais n'aurait pas donné sa démis-
sion comme recorder de la ville de
Rivière-du-Loup dans les délais re-
quis par la loi. .

Il est probable que si I'hon J.-P,
Paradis, organisateur en chef du parti
libéral pour le district de Québec, est
nommé représentant du district de
Québec dans la commission adminis-
trative des chemins de fer de I'Etat,
comme on s’y attend. son remplaçant à
la direction de l'organisation libéraie.
soit J.-A. Lesage, qui était son
assistant depuis quelques années.
Une dépêche de Shelter Bay, Côte

Nord, annonce que les boîtes de scrutin
qui ontété expédiées la semaine dernière,
à cet endroit, parle brise-glaces **Mont-
calm’ sont arrivées en retard à desti-
nation ce qui a privé les êlecteurs de
cette partie du contté de Charlevoix-
Saguenay de voter.
M. PETER BERCOVITCH DEVIEN-
DRAIT MINISTRE
Québec, 9.—Parmi les derniéres ru-

meurs politiques lancées dans les cer-
cles politiques, il v a celle désigant M.
Peter Bercovitch, C. R.. de Montréal
comme devant être bientôt ministre
sans portefeuille dans le cabinet Tas-
chereau en remplacement de l’hon. M.
Lacombe, Il faut cependant dire que
l'hon. M, Lacombe n’a pas encore dé-
missionné. Uneautre rumeur désigne
l'hon. M. Francœur comme devant
aussi prendre bientôt un portefeuille
dans le le cabinet. Son successeur au
poste d’orateur serait M. Hector La-
ferté. député de Drummond.

...

Les partisans de M. Pierre Bertrand.
le nouveau député de Saint-Sauveur
lui ont fait un triomphe bruyant. hier
soir. Des milliers de personnes les unes
en voitures, les autres à pied. l'ont
accompagné en procession à partir de sa
demeure rue Bavard jusqu’à ses comités
de Saint-Sauveur et de Limoilou.
Appelé à parler M. Bertrand a déclaré
qu'il est député des ouvriers et que ceux
qui lui nient ce titre seront forcés de le
reconnaître bientôt ‘

La police provinciale est à la recher-
che d'un jeune homme nommé Goyet-
te, d'Amos, accusé de s'être parjuré en

tion de M. J.-E. Héon, candidat con-
‘iservateur aux dernières élections dans

l’Abitibi. Cejeune Goyette aurait at-
testé sous serment l’authencitité de
certaines signatures apposées sur ce
bulletin de présentation alors qu’il ne
connaissait pas les signataires. Des
procédures doivent aussi être insti-
tuées contre le candidat Héon.

LE MAIRE DE MONTREAL
Le maire Martin déclare n'avoir au-

cunement l'intention de succéder à
l'hon. Aurèle Lacombe, comme mi-
nistre sans portefeuille dans le cabinet
Taschereau. M a démenti les bruits
ui circulent autour de cette nouvelle,
isant qu'il avait bien d’autres choses

en vue. ‘Je ne joue pas le troisième
violon.‘’ a dit le maire. ‘Je ne suis pas
dans les secrets du cabinet, du moins,
pas encore. Et, croyezvous que ce se-
rait dans l'intérêt de Montréal si j'en-
trais’ dans le cabinet ? a-t-il ajouté.
Ce n'est pas chose impossible, et s'il
y a des changements, j'aurai peut-être
quelque chose à vous annoncer dans
quelques mois.” .
Le résultat des élections provinciale

continue de faire l’objet de la conver-
sation parmi les échevins. On parle
beaucoup de la révolte des libéraux de’
la métropole. Comme il n’y a que deux
députés d'élus MM. Bercovitch et
Hushion, un échevin a suggéré d’un
des deux soit nommé ministre dans
portefeuille pour remplacer M. Lacom-
e C'est à la suite de cette proposi-

tion que le nom du maire fut aussi

h

 

A QUEBEC
L'hon. J.-N. Francoeur et M. P.
Bercoviteh entreraient dans le

Québec, 9.—Tous les ministres as-

assermentant le bulletin de présenta--

LE GOUVERNEMENT
ET LES PONTS
 

Maurice ?

“Une lettre à

 

Monsieur le pro-maire Robichon à
entretenu ses collègues du conseil du-
rant la plus grande partie de la séance
d'hier. l avait fait préparer lui-même
l'ordre du jourde cette séance au cormi-
té de vendredi dernier. Ceux qui
connaissaient les questions portées sur
cet ordre du jour, s'attendaient bien à
ce que M. Robichon les traita longue-
ment. Il l'a fait, et comme un homme
qui a muri son sujet à l'avance pour
venir dire de choses nouvelles.

Il est malheureux qu'après s'être
donné tant de mal, un échevin puissent
tout au plus dire: ‘‘J'ai parlé devant
vingt personnes’.
La première question traitée par M.

Robichon fut celle des ponts du St-
Maurice. Il délara que cette question
méritait une solution prompte.
“Le gouvernement, dit-il, a pris des

engagements. Il y a de multiples rai-
sons pour que cette question soit déci-
dée sans plus tarder. La saison du prin-
temps arrive. Si nous n'avons pasobte-
nu l'octroi promis, le résultat sera que
nos ponts ne répondront pas au besoin
et la ville sera dans l'obligation déjà
annoncée. Les réparations devaient être
faites à présent. Si la question est re-
tardée, il n’y a pas de doute qu’on
désastre arrivera, ou que nous serons
obligés de fermer les ponts. Avant que
le désastre arrive, je suis convaincu
que pas un des membres du conseil
n’hésitera à fermer les ponts. Nous de-
vons reprendre la question immédia-
tement pour obtenir une solution immé-
diate.

Les ministres s'assemblent demain
Il serait peut-être difficile de les ren-
contrer demain. quoique si la chose est
possible, j'en suis.”
,Le maire.—‘le croyais qu'en jan-

vier, a la demande de M. Mercier, il
avait été demandé à l'ingénieur un
rapport donnant tous les dêtails sur les
réparations à faire au pont et quece
rapport était allé à Québec. J'aime-
rais à savoir si on a accusé réception.

. M. Béliveau.—‘On a accusé récep-
tion. M. Galipeault a dit que vu qu'on
était en pleine lutte électorale. il ne
croyait pas à propos pour le moment  

Le gouvernement provincial contribuera-t-il généreusement
à la réparation et à l’entretien de nos ponts du Saint-

 

M. Mercier.
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3LENOUVEAU MODE Ë
La question du nouveau

mode d’administration de la
ville viendra devant le con-
seil vendredi prochain.
A la réunion du comité, son

honneur le maire fera con-
naître l'opinion des princi-
paux fonctionnaires de la
ville au sujet de l’adminis-
tration par un comité com-
posé d'eux-mêmes.
Un ‘avis de motion, déjà

donné pour la présentation
d’un règlement à ce sujet, a
=
été continué.
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de présenter ce rapport au ministère.
mais qu’il le ferait à la première oc-
casion.”

. le maire.—"‘Peut-être cetté oc-
casion sera-t-elle demain. Si ce n’était
pas demain. je crois que nous devrions
nous adresser à notre député pour qu’il
nous mettre en rapport avec le ministre.
Je ne crois pas que nous ayons avantage
à rencontrer le ministère . Tachons
d’abord de rencontrer le ministre des
travaux publics et lui s'adresseéra au
ministère. Ce me semble être la ligne
de conduite qu'on nous a indiquée.
M. Robichon.--‘‘Nous pourcions rap-

peler à M. Mercier ce qu’il doit savoir
d'ailleurs, que le ministère se réunit de-
main. Nous pourrions lui adresser une
lettre dès ce soir ou demain matin
pour lui rappeler la réunion du minis-
tère et lui communiquerait par télé-
phone à Québec afin de ne pas perdre
occasion que la chose vienne demain.
S'il n'était pas en ville-nous pourrions
le rejoindre par téléphonse à» Québec,
s'il était là.”

 

UNE NOUVELLE HALLE
NE SERAIT PAS NÉCESSAIRE
 

aux membres du Conseil.

Suivant la demande qui lui en avait
Été faite, Monsiour Hamel, clerc du
marché aux denrées, s’est présenté de-
vant le comité échevinal, hier soir.
En réponse à diverses questions des
échevins, Monsieur Hamel a déclaré
que notre marché est fréquenté régu-
lièrementpar une vingtaine de commer-
çants. Une seconde halle faite à l'étage
occupé par les bouchers donnerait l’es-
pace nécessaire pour une douzaine de
tables de plus qu’il n'est nécessaire.
Même en conservant l’esnace de deux
€taux pour faire une salle de dépéçage.
il v aurait quatre tables de trop

fonsieur Hamel prétend que. si
les cultivateurs achanlandaient la halle
du bas du marché, les consommateurs
ne se donneraient pas la peine de mon-
ter chez les commerçants. Si l’on pou-
vait installer huit nouvelles tables
dans la halle actuelle, notre marché
pourrait répondre à tous les besoins
en tout temps de l'année.

Il suggère de fermer l’espace déjà
protégé par des auvents à l'arrière du
marché. Ceci permettrait d'installer
un nombre de tables suffisant pour ré-
pondre aux besoins. Cet espace pour-
rait être fermé au moyen de panneaux
vitrés. La dépense encourue pour le
faire ne serait pas considérable
Avant que Monsieur Hamel donnent

ces renseignement au conseil. son hon-
neur le maire et M, Robichon ont dis-
cuté leur manière de voir au sujet de la

marché. Son honneur le maire prétend

f

présence des commercants suv: notre |” 

Le clerc du marché aux denrées donne des renseignements

 

Grande réunion vendredi

que les commerçants exercent leur né-
£nce au détriment des marchands de la
ville qui payent taxes et se donnentle
mal d'avoir des établissements de com-
merce. Leur présence chasse les culti-
vateurs qui viendraient aux Trois-
Rivières faire un échange d'argent,
tandis que les commerçants prennent .
notre argent et ne nous laissent rien.
‘’En principe. dit le maire, il faut en-
courager les cultivateurs à venir ici
et détruire le commerce intermédiaire.”

Monsieur Robichon prétend que la
population tirent de grands avantages
de la présence des commerçants sur le
marché. Ces gens font compétitions aux
marchands, mais sont eux-mêmes des
résidents. Si nous les chassons d'ici, ils
se dirigeront ailleurs et nous éloigne-
ront le commerce dé la ville.

Après que les échevins eurent pris
leurs sièges dans la salle du conseil. M.
Robichon révint à la charge au sujet
de cette question du marché. Il repré-
senta que l'époque des locations art-
vait et que le conseil devrait prendre un
une décision prompte pour avertir les
bouchers au besoin. : _

ll a été décidé que vendredi prochain
l'inspecteur des viandes. le directeur
de l’abattoir, le clerc du marché et les
bouchers seront invités à une grande
réunion qui sera tenu dans la sallè
des comités privés. À cette importante
réunion on discutera la question du
marché +, <n

Les échevins jugeront du cas plus
tar -

.

   
 

    
    

      

  
         

 

 

    
    
 

       -désija’compagnic serint disposée a payer peut-étre encore un canard, remerciements à tout ceux qui ‘ont |luation. Je me demande ce que M. Ro-| mentionné. , = : _

Îéé dommages qui pour raient résulter| Je demande donc que les citoyens [bien voulu contribuer soit par leur bichon en fera. (M.‘Robichon-—Je les ; < 1? » . ;
lesdormmac Su réponse voulait soient invités à communiquer avec) argent ou par, leur travail, au guests rusts avec les autres.) Vousles baisserez Cae batecer ia tare Je ne dirt pas PATINAGE a 1 Aréna Laviolette

i + le Pacifique ne se rendrait pas pl’aviseur légal et que nous préparions de la partie de hist au_profit des |alors.” . e als — .

oponsable des dommages. Si cecijun dossier.” . paunvres de la paroisse Ste-Cécile, don-| M.. Gélinas.—"Jc ne ferai pas de|que la ville collectera le même mon- JOURS DE FETE ET DIMANCHES:

n'est pas vrai, je l'invite par la voix Les membres du conseil n'ont pas|née le 29 janvier dernier. discours.—L’an dernir nous- so:nmes| tant de taxe que l’an dernier dechacun. Après-midi et soir: -

des. jpurnaux à venir me démentir. [fait d'objections à la demande de ‘ allés à Chicoutimi et oh nous a prêché Ceci est ble pour les uns impossi- Hommes et femmes . 25c chacun
Si le Pacifique craint de prendre la monsieur Robichon. . que l'évaluation devrait être faite sui- ble pourles autres. Elle devra collecter Enfanta . … I oo 152. 66
- ” AGENT DEMANDE.—On deman-|yant la valeur. réelle. Je ne dirai que lla mêmesomme totale. ; . {tixe comprise)

de un-représentant aux Trois-Rivières l'évaluation faite par nos évaluateurs| Le maire.—"1l me parait unanime JOURS DE SEMAINE:
Loe ui pourrait donner tout ou une partie |est la bonne, je ne la connais pas.|que le conseil est prêt à décrêter Aprè :

de son tomps ot Servir d'agent corres. |Si elle est au-dessus de la valeur elle que les taxes no seront pas plus Femmeotmats 15e chéeun
- «~~ ’ i ndant pour ln vente d'oglibations [nous devrons la réduire. Je ne crains|élevées.” =. . cer ce Less . A .
Lee A. GUIGNARD Réparations de toutessores. dans son voisinage. Homme intehigent pas pour nos successeurs. Nous ne| M. Robichon.— ‘C’est à dire que Hommes.. La eee LL ane sance Sc - +f
5 - Horloger-Bifoutier Bagues et anneaux. Montres et débrouillard peut se faire une posi- pouvonsfaire des règlements qui seront certains membres du conseil dé- H Soirée: ‘ « |

pour Dames et Messieurs. Bi- tion permanente et un revenu très {jamais changés. clarent que la ville ne recevra pas pores etfemmes ...... 2.220051 2 oo iii 25c .

35a, rue CHAMPFLOUR * jouterie et argenterie des meil- satisfaisant. Références requises. Pas| M. Dubé—Prétend que toutela| plus de revenua que l’an dérnier. nfants .
Les Trols-Rividtes leures marques : de capital exigé. S'adresser à: Durant|question pour lui est de régulariser| ‘Le maire—“Et qu’il n’y a pas

Sumnws ches TroissRlvieres. coe LA Mètor Office, ‘Canada -CemeritŸ Buil- le rôle: Le”meilleur moyen sérait de de raison d’augmenter les loyers.

: — ding, Montréal, P. Q. en aisser les propriétés à leur valeure rélle | Paix aux locataires!
, me J « .. Ce

« eo mo
Nn wep mereEY

.e

- PER des— nb (000 - à nd mncmeam oT ee av 3 ~ 04 221 = +7 das Act. ; “ . ils wa ef. AP eena 5

OT,atesaarWE, ae as LAW. Ae wea} 4 Lg eam ee Ô su... 4. aA ce ek A LSNeDYran 0 am

‘ . on



“- smonies de la sainte Messe.

PAGEQUATRE

  

PLLE BizNPUBLIC; LEMARDt. ISFEVRIER 1028 -

 

 

  

 

 

   

 

sm LUCENUMERO 2 {if SYNDIQUES

     
Publiée par la ‘ Commission de Publicité’’

IX |

 

' Suite de la page |

Chapelier en 17191. A cause d'une ab-
surde conception de l’égalité. ce dé-

 

cret interdisait en France aux tra-
promouvoir

leurs intérêts professionnels, Même
du Comité Régional ostracisme ailleurs. Léon X111 a énon-

cé le principe de la liberté avec une telle
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LE CARNAVAL
Li est opportun à l'occasion du Carnaval de nous demander d'où nous

vient cette coutume et quel en est l'esprit ?
Ouvrons l'Histoire et nous y trouvons que tous les peuples anciens

ont eu leurs fêtes publiques. caractérisées par des jouissances plus ou
moins dissolues et grossières.

D'où vient cette soif qu'a toujours eu la multitude, pour les fêtes et
les jouissances publiques? Le genre humain se sent créé pour le bon-
heur. Le bonheur ne constitue-t-il pas la fin suprême de la vie?

Mais par sa déchéance l'homme a été très affaibli dans ses facultés
essentielles. La concupiscence est venue obscurcir son intelligence et
affaiblir sa volonté au point de briser l'équilibre entre l'animal et le rai-
sonnable. Un instinct maladif se substituant à la raison, lui fait cher-
cher le bonheur dans des choses qui ne peuvent que l’en éloigner.

Rapportons-nous aux fêtes du bœuf Apis des Egyptiens, aux Bac-
chanales des Grecs ou aux Saturnales des Romains. Toujours nous
voyons des foules se livrer à toutes sortes d'orgies. Ces fétes occasionné-
rent de si graves scandales que le sénat romain dut sévir dans certaines
circonstances.

Ne pourrait-on pas dire que notre Carnaval est un peu l'écho de

 

 

491, Saint-Maurice. (force que personne ne peut plus mettre
en doute la vérité de cette maxime:
l'ouvrier jouit du droit d'association.
C'est un droit naturel.

Notre législation canadienne re-
Messe,car ne l'oublions pas. les prières  CoOnnalt le droit d'association. Mais,
que le prêtre récite avant la communion : C'est plutôt un système de tolérance
sont des prières préparatoires à la| Qu'un système de reconnaissance. Aux
communion: des actes d'humilité, de Catholiques incombe la mission de
ini et d'amour. comme nous récitons | faire instaurer un régime plus libéral,

lorsque nous nous préparons indépen- | La porte de la légalité n'est qu'entre-
damment des prières de la Messe, Vâillée devant le sydicat ouvrier, il
Et après la réception de la sainte Eu- | faut qu'on l’ouvre toute grande. Nous
charistie, le prêtre ne récite que des |AVOns le devoir de fair en sorte qu'entre
prières d'action de grâces. Pour pou- Patrons et Ouvriers règnent la paix et la

voir nous unir efficacement au prêtre Concorde. .
nous aurons soin de nous procurer un| lLessyndicats doivent étre des orga-
Missel dans lequel nous trouveronsi nes d'ordre social, non des engins de
toutes les pridres de la Messe. “Rien: destruction, des agents d'anarchie.
n'empêche cependant, nous dit le P.; Less rndiqués catholiques savent qu'ils

Vandeur. que, selon l'impulsion du{Ont droit à un juste salaire. mais re-
moment. vous ne vous arrétiez à mé- Connaissent aussi l'obligation de livrer
diter davantage telle ou telle prière, honnêtement le travail, dont le salaire
texte du Missel, Cela ne détourneraiest le prix. En d’autres milieux. que
as votre attention de l'action du célé-, Voyons-nous? On se rapp“lle cette
rant. Retire adressée au président de leur
Apr¥s s'étre bien pénétré de ce qu'est | union par les mineurs du Cap-Breton.

c'est que la sainte Messe, s'être con-! C'est un programme de politique révo-
vaincu de son importance et de sa né-'lutionnaire, d'action directe, de dic-
cessité pour notre amandement per- tature du prolétariat, d'action bolché-
sonnel «et avoir appris comment y! viste. Le conférencier ne peut parler
assister pour en retirer le plus de fruits en connaissance de cause dela situation

possible. l'on devrait prendre la réso-|de ces gens. Il devine qu’elle est pé-
1

  

fo de s'unir pour

 

ition de ne pas négliger un si grand nible, il leur accorde le bénéfice du
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ST-LEON
Feu Laurette Auger.—Mercredi le

7 février dernier enl'église paroissiale,au
milieu d'un grand concours de parents
et d'amis, eurent lieu le service et les
funérailles de Mademoiselle l.aurette |
Auger. La défunte est décédée samedi
le 3 février dernier à l'Age de 17 ans et

i

Elle laisse pour pleurer sa perte, outre
son père et sa mère, M. et Mme Phi-
lippe Auger, un frère. M. Hervé Auger
et une sœur, Madame N. Gélinas de
Notre-Dame de Charette. M. Hector

et Bernard Lesage. M. le docteur R.
Deschènes, médecin de la famille, con-
duisait le deuil. Dans le cortège, une
foule nombreuse de parents et d'amis
sont venus rendre hommage à la chère
regrettée.

|

nos plus sincéres sympathies.

Divers. —Notre digne pasteur, M.
l’abbë P. Boulay était absent, ces jours-
ci pour assister aux Quarante-Heures
d’Y amaciche.

—M. Alfred Comeau était de passage
chez M. Hormisdas Mayrand la se-
maine dernière.

11 mois d’une longue maladie, souffer-: Jacques Bureau, C. R. Tél.
te avec la résignaton d’une chrétienne. Philippe Bigué C. R. C. Postal 310|

Wilfrid Gariépy
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Chevalier conduisait le corbillard. Les & GOUIN
porteurs furent: MM. Epiphane Ra-} -

uin, Robert Lesage, Joseph Plourde | Avocats
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NOTAIRES

930! Casier Postal 556 Téléphone 235

J. A. LEMIRE, LL. Le

Notaire

P. O. Guillet et P. L. Hubert
| Placements sur hypothèques dt

= | 40, Alexandre,

\ | .CHAS BOURGEOIS, B.ALLM
Nous avons aussi remarqué la pré-

fence desélèvesdu villa on Legervice Avocat |
ut chanté par M. l'abbé Pierre Boulay, -
curé, assisté de MM, les abbés Lacerte| 200 Fue St-Joseph, Tél. 233

Bureau: Edifice Banque d'Hoche-

toutes ces fêtes ?
Cependant. dira-t-on.le Carnaval n'a rien de commun avec le pa-

moven de sanctification. On nous dira
peut-être que nous n'avons ras le
temps d'assister à la Messe tous les

 

; doute. il concède1 qu'ils ont des griefs,
mais cela ne justi e pas leur attitude.
Cette révolte mene a la misére. On sait

laga, Trois-Rivières.
+

—Madame N. Marchand des Châtes|
 

 

débentures.
Administration générale

(Coin Hart),
Les Trois-Rivières
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et St-Pierre, comme diacre et sous-dia- —
cre. Pendant le service deux messes, A. LEBRUN
furent dites aux autels latéraux par M. ! JOSEPH BARNARD ;
Les abbés F. Bellemare. vicaire,etA Avocat Notaire
-upien. La quête fut faite par Mesde-
moiselles Annette et Yvonne Ferron.| S rue Hart, Tél. 640 Argent à prêter, assurances, règle
cousines de la défunte. | Résidence: 108 rue Des Forges, ments de successions, examens de

A la famille éprouvée. nous offrons Tel. 1299-J | titres, collection.

Trois-Rivières

J. E. Guillet

123 Bonaventure.

1

lJ. A. Trude

TRUDEL & GUILLET

Notaires

ganisme. Leterme même Carnaval (carnelevare) est d'inspiration chré-
tienne, et ces fétes ont toujours lieu entre les Rois et le Mercredi des

* Cendres en vue dela grande période de privations et de pénitence. D'ail-
leurs il ne semble pas contraire à l'esprit chrétien, de se réjouir un peu

avant le Caréme.
Les anathèmes des Pères de l'église et des Papes au moyen-âge. contre

ces folles réjouissances nous montrent bien que le Carnaval n'est pas
conforme à l'esprit du christianisme.

Le simple bon sens semble ne pas pouvoir approuver une telie
habitude, car les masques des Pierrots et des Pierrettes présentent de très
graves dangers pour les mœurs. Les mascaradeurs étant revétu de
l'incognito sont portés à se croire libérés. momentanément. des lois de la
décence et de la morale.

Est-il logique pour des catholiques convaincus.de se préparer à une
pénitence des fautes passées. en s'exposant d'en commettre encore de
plus graves peut-être ?

N’y eut-il aucun danger moral que ces fètes n'en seraient pas plus
convenables pour le catholique sérieux.

Il n'y a rien dans le Caréme, qui soit de nature à nous exciter a de
telles Saturnales modernes. Abstenons-nous de prendre part à ces
grandes mascarades publiques qui ont un pouvoi spécial. celui de rouil-
ler la volonté et le cœur.

Nester.

otre Programme
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L'assistance liturgique à la sainte
Messe suite

Le saint sacrifice de la Messe est ce
qu'il y a de plus important surla terre:
il est supérieur à tous les autres mve-
eres de notre religion puisqu'il est la
reproduction du plus grand acte qui
se soit accomplit dans le monde depuis
la création. Ce grand acte qui est le
sacrifice de la Croix, Notre-Seigneur
veut bien le renouveler tous les jours.
à la sainte Messe, expressement pour
nous. Notre-Scigneur nous accorde
par là une faveur de plus. Après nous
avoir creés, nous avoir rachetés par
son propre sang, nous avoir fait en-
fants de son Eghse, il a voulu en plus
venir à nous dansle saint sacrifice de Ja
Messe. afin de nous aider à faire notre
salut.

Dans le saint sacrifice de t'Autel. le
rêtre, les fidèles et Notre-Seigneur
ui-même adressent de- prières à Dieu
pour nous, et comme la Victime offerte
est Notre-Seigneur lui-même. il n'est
pas de graces que nous demgndions &
Dieu sans qu'il nous exauce. ‘’Ceux
qui pourraient assister à la sainte Mes-
se, nous apprend le R. P. Martin de
Cochem. et qui prêterent vaquer à
d’autres exercices de piété. -e nuisent
beaucoup. puisque se tenant éloignés
du sacrifice et de la prière du‘Sauveur.
ils se privent d'une infinité de vrâce3
et de mérites.” Il est donc clair que
l'exercice de piété le plus agréable au-
bon Dieu est l'assistance à la sainte
Messe puisque nous nous assucions au
prêtre pour offrir à Dieu l'Holocauste
e plus excellent, le plus sucré qui et
Notre-Seigneur lui-méme.

Si nous connaissions l'excellence de la
sainte Messe, le sens de la consécration
d'uñe' Eglise. le suin que l’Eglise ap-
porte à la consécration de ses prêtres,
le nombre et la qualité des objets né-
cessaires à la célébration de la messe,
Ja signification des vêtements <acer-
dotaux, des vases sucrés et des cére-

nous se-

rions plus portés à recourir à ce moyen
de sanctification. Savons-nous que le
prêtre qui célèbre la Messe <sion le
rite catholique est ustreint. sous peine
de péché, à neuf cents obligations?

… Puisque le prêtre est soumis à tant
d'obligations lorsqu'il* célèbre. cela
ne nous prouve-t-il pas que lu Messc
est une chose sacrée et que nous avons
le devoir d'y assister uvee res ‘ect et
dévotion -
De plus la sainte Messe (st absolu-

ment nécessaire pour nous aider à rem-
plir nos devoirs de chrétiens. Nous
avons été créés par Dicu et pour Dicu.
Nous sommes donc. obligésde l'adorer
de le remercier de ses bienfaits, d’ex-
pier nos fautes et d'implorer son assis-
tance. Eh bien! Pour satisfaire à ces
Obligations. il n'ya de moyen plus
efficace que le saint sacrifice de la Mes-
Re.
“A la sainte Messe Notre-Seigneur
descend lui-même sur l'autel et 1! n'est
pas ae moment plus propice pour lui
offrir l’'hommage de nos adorations.
Aussi, lisons-nous quelque part que
“par, ce seul sacritice, aussi court dans
sa durée que simple dans son accom-
-plissement, Dieu est plus honoré que

par. les louanges de tous les anges et
‘de “tous les hommes ensemble.”

- - La sainte Messe qui est un’ sacrifice
© d'action » de. grâces. nous fournit un
excellent moyen:de tEmoigner'à Dieu
‘no .reconnäissance pour, tout ce:

. qu’il-a’ fait-pour nous. . .
Et” puisque- nous sommes soumis

au devoir de l'expiation. ne nous faut-
11 pas profiter du moment.où nous avons
l'avantage de parler intimement à

ng
. 4“=

Notre-Séigneur pour obtenir pardon
de nos fautes:

Enfin. comme nous avons besoin
d'aide, de secours pour gagner la vie
éternelle il nous faut profiter de la
sainte Messe qui est un moyen assu-
ré d'obtenir tous les secours dont
nous avons besoin. .
Nous voyons donc qu'il n’y a rien

d'aussi-nécessaire à nos âmes que la
sainte Messe. Toutes nos bonnes œu-
vres et nos autres pratiques de piété
ne sont rien en comparaison de l'assis-
tance à la Messe. ‘Rien n’est plus utile
à nos âmes, dit le P. Antoine Molina.
que le saint sacrifice de la Messe. Son
excellence est telle que toutes les bon-
nes œuvres et la pratique des meilleures
vertus n'auraient pas la moindre va-
leur en comparaison.”

Et nous. membres de FA. C. I C.
qui désirons nous préparer à l'apostolat
en travaillant à notre sancufication
personnelle. nous refuserions d'assister
à la sainte Messe ou Jésus l'unique
sanctificateur nous attend 7 Le prètre à
l'autel nv lui adrresse-t-il pas cette
pricre” ‘Venez sanctificateur tout
puissant, Dieu éternel, ét bénissez
Ce sacrifice préparé pour l'honneur de
votre saint Nom.”

Pour retirer tous les avantages que
l’on est en droit d'attendre de l’assis-
tance au saint sucrfice de l'autel 11 ='a-
git de bien y assister. Pour un inembre
ae l'A.C.J.C. qui désire mener la vie
liturgique de l'Eglise, source de la vie
intérieure. il lui faut assister à la Messe
liturgiquement. c’est-à-dire s'unir aux
intentions el aux prières du prétre,
bien se pénêtrer de l'esprit de la litur-
gie de la fete de chaque jour, en un
mot, prier en union avec l'églis#. Voilà
la meilleure manière d'assister za iu
Messe :

« Ous dirons, avec un auteur. que,
de nos jours, nous ne savons plus assis-
ter à la Messe. Pendant que Notre-
Seisheur vient lui-même sur l'autel.
RO .s nous OCcuponsà diverses dévotions
yafticulières qui sont beaucoup inte-
rieèures aux prières que nous devrions
réciter avec le pretre. On agit co.nme
si la communion ne faisait pas partie)
intégrante du saint sacrifice et l'on
passe la première moitié de la Messe
à s’y préparer et la dernière moitié à
faire des actions de graces. En assis-
tant à la sainte Messe au = ns liturgi-
que. nous preparerons notre commu-
mon par la Messe elle-meme. À ce
sujet nous conseillons fortement aux
membres de l'A.C.J.C. de lir« la bio-|
churette: ‘’La sainte Messe entendue.
pour communier tous les jours.” par
te R. P. Vandeur, o. s. b. À part deux
autres études que nous suggérerons
dans les articles à venir, la lecture de
cette brochure sera grandement de
nature à nous renseigner sur le s.ijet.,
‘Une messe bien entendue à Jaquelle
vous participez par la sainte Commu-
nion, nous enseigne le R. #. Vandeur.
vaut plus et est infiniment plus efficace
pour votre sanctification, que toute
une journée passée en prières, de toutes
sertes, et en bonnes œuvres de votre
choix."

‘Il y a des personnes, nous dit le P.
Martin de Cochem, qui se font scrupu-
le de renoncer à leurs prières quoti-
diennes. Elles ont tort. [eurs prières
quotidiennes, comparées à celles de la
Messe, sont aussi inférieures que le
cuivre est inférieur à l'or. D'aileurs.
dit encoré ce Père, ces sortes de prières

uvent se dire aussi bien à une autre
eure-de la journée, dañs.la soirée, par

e temple, tandisque vous nepouvezdire
celles de la Messe aussi utilement que
lorsque le saint “satrifice d'lieu en ef-
fet.” Doncpendant la Messe nous sui-
vrons les prières avec le prêtre et nous préparerons notre communion par la

3
+

-* Jolierëllure;

jours. mais qui peut nier que l'heure ; Ce qui se passe en Russie, c’est le chaos,
de la sainte Messe est tout à fait con- ‘la famine. Les amis du régime en con-
venable pour la grande majorité des | fessent eux-mêmes la faillite. L'expé-
membres de L'A.C.J.C. puisque la jrience bolchéviste fournit une leçon
plupart ne commencent à travailler |dont chacun doit faire son profit.
qu'entre huit et dix heures du matin. La tyrannie ouvrière est néfaste com-
ll s’agit donc de lever une demi- me toutes les tyrannies. Le bolché-
heure plus tôt et d'assister pieusement ; Viste a voulu supprimer le profit, le
à la Messe; cela nous fera du bien même' patron, la hiérarchie. Les capitaux se
au point de vue temporel, Dans le sont taris, les experts ont refusé de
cours de la journée on n= regarde pas| travailler pour un salaire de manœuvre.
de perdre une demi-heure et même ; l'anarchie et la mort se sont répandues.
plus. pour causer avec des amis; et Une collaboration indissoluble existe en-
nous refuserions de nous lever plusitre le capital, qui est le fonds, et l’ou-
tôt pour Notre-Seigneur? ;vrier qui transforme le fonds. L'ou-

Mais, nous dira-t-on encore. nous vrier. sans doute, est la source vivante
vovons tant de personnes aller à la, de toute riches:e. Sans lui, le capital
Messe, communier, et qui ne sort pas demeure imerductif, inerte. Mais
meilleures que'les autres; et nous-mé- sans le capital, l’ouvrier est également
mes ne sentons aucun goût à cette de-|impuissant: on ne travaille pas sur le
votion, nous nous ennuyons nous néant. La supp-ession du patron. c'est
sommes distraits. Il y a un peu de vrai, le suicide, la mort de l'industrie. L'é-
dans cela, mais la raison. c'est que nous ; quipage fou coule le navire pour se
n'assistons pas à la Messe comme nous venger du capitaine. ;
devrions le faire. Servons-nous du! M. Léon-Mercier Gouin croit à la
moyen que nous venons d'indiquer, ; possibilité d'étendre le rayonnement
c'est-à-dire, assistons à la Messe litur- ! des syndicats catholiques. Il ne prèche
giquement et nous verrons que l'as-, pas une politique d'isolement. Les ca-
sistance au <aint sacrifice est des plus’ tholiques ne sont pas seuls. Il existe
agréable. et qu'elle nous procure un }des ouvriers d'autres Croyances ou in-
bonheur que nous n'avions peut-être croyants. Dans certains métiers, l’or-
pas encore goûte. | ganisation professionnelle est tres diffi-

Les saints et les grands hommes qui cile.
ont le mieux travaillé pour le bien de, Avons canfiance, cependaht, tra-
l'église et de leur,pays ncus ont donné; vaillons à une solution. En Certai-
l'exempie de l'assistance aux saints ines circonstances, les syndicats ca-
mystères Lu :tholiques devront agir de concert
Thomas Morus. chancelier d’Angle- avec d'autres associations, sans per-

terre, n'omettait jamaic, malgré ses:dre leur identité, leur indépendance.

se

nombreuses occupations, d'assister ; Impossible de formuler là-dessus des
au saint Sacrifice. Un jour, pendant la règles générales. Ce ne sont pas
Messe, on vint l'avertir que le roi dé-;les syndiqués catholiques qui don-
siraiy lui parler pour des affaires très, nent des preuves d'hostilité et d'in-
importantes. Encore un peu de patien- | tolérance systématiques. Ils savent
ce, répondit le chancelier. je n'ai pas faire la part des choses. Ils veulent
achevé de présenter mes hommages;la paix et la concorde. Ils désirent
à un Souverain plus élevé que les rois |réunir graduellement les forces épar-
de la terre, il faut que j'assiste jus-{ses des travailleurs, pour réaliser le
qu'à la fin à l’audience divine.” progrès social. Le conférencier y croit

Sainte Hedwige, duchesse de Palo- de tout cœur à ce progrès, à la possi-
gne. et saint Louis roi de France. as- | bilité d'améliorer le sort de l'ouvrier.
sistaient tous les jours à deux où trois Il s'est mélé à toutes les catégories
messes ; ‘de travailleurs. Rierf ne l'a plus inté-
M. de Bernières, trésorier de France { ressé, plus passionné que leur vie. Il

aurait préféré perdre le monde entier|comprend les nécessités auxquelles
que de se priver d'assister à une messe. {sont réduites parfois les familles ou-

Gracia Moreno, Frederic Ozanam vrières. Hest de vieux sang plébéien, de
Philibert Vrau, et plusieurs autres! sang paysan, de vieux sans catholique
puisaient leur force de vrai chrétien et français.
dans l'assistance quotidienne à la} M. Gouin invite les ouvriers à lire
sainte messe. les travaux des Bourassa, des Hé-
De nos jours encore—et dans notrz|roux. des Charpentier, des Hébert.

pays—les hommes qui se dévouent | les rapports des semaines sociales,
le plus efficacement pour le bien de surtout l'œuvre admirable de Mer
l'Eglise et de la Patrie, nos vrais cham-;

Shawinigan est venue passer quelques

cisse Auger.

 

LA TURQUIE ET

semaines chez sa sœur, Madame Nar-.

Téléphone Beli 1000
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conditions du commerce sont loin d'être
satisfaisantes jusqu’à présent.
 

 

* Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
 

Paquet. Voilà des autorités à con-) '
sulter. L'Ecole des sciences sociales! AVOCAT
est aussi ouverte à tous. Le public | 148a, rue Notre-Dame,
s'en désintéresse généralement, il n'y
àpersonne Bux cours. Que l’on ma-
nifeste de la sympathie et l'œuvresera durable. prosaèr: Malgr: les

|

SOI au samedi soir chez M. Altred
invitations vaines jusqu'ici, elle ne! Rinfuette, rue St-Laurent.
plriclitera pas. Les jeunes finiront !

MEDECINS
par apporter leur collaboration.

Tél. Bell 526

La première chose à faire. c'est:
d'éveiller le sens social encore latent

Dr Auguste Panneton
65a, Avenue Laviolette

Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiscville du vendredi

 

chez nous. Les champions des droits
individuels fourmillent: qui procla-
mera les responsabilités collectives ? j
Catholiques, tenons bien haut le flam-
beau de la justice sociale, vivons en
frères, servons la cause de la religion |
qui est en meme temps celle de la race.
servons d'exemnle aux protestants, au
monde entier. Masse solide de catho-

|

Spécialiste pour maladies des yeux,
liques sur cecontinent américain, syens- des oreilles, du nez et de la gorge
nous compris jusqu'ici notre devoir so- ;
cial? Le conférencier ne le croit pas. Consultations: de 1.30 à 4.30 p. m.Il nous propose cet examen de cons. Lundi, Mercredi et Vendredi

10 de 7a 8 p.m.cience.

! ou Sur rendez-vous.

 

 

 

 
 pions des causes catholiques et natio-

nales trouvent leremps, malgre leurs,
nombreuses occupations, d'assister
chaque matin au saint sacrifice de la
Messe. C'est là qu'ils vont chercher
la force ot le courage dont ils ont be-,
soin. De ce= hommes, qui nous font
honneur #t dont nous sommes si jus- Du Travail il s’en est fait!
tement fiers. nous en avons à Ottawa, TTT
à Montréal, à Québec nous en, AU COMITE
avons aux Tro<-Rividres.

Programme
Et nous, rrmors de 1 A.C.J.C., qui

désirons devenir une élite, des amôtresz. Le comité régional s'est occuré depuis
pourle bien de la religion nous ne trou? | juin dernier à élaborer un grogramme
verons pas 1» re nps d'accomplir ce’ d'études pouvant répondre le mieux
devoir qui serait facile à faire 7 Allons , aux idées fondamentales de !l’Associa-
donc! Nous ne sommes pas sérieux | tion ct avant trait à la formation per-
et nous ne comprenons pas bien le but ; sonnelle des membres de la région.
de l'A, C. J. C., si ces exemples, pris | Inutile de dire que le travail a été
entre mille, ne nous décident pas à {long et ardu. Il nous a fallu réfléchir
recourir à ce puissant moyen de sanc- et se consulter. Mais enfin commeaprès
tification. le travail vient presque toujours le

Succès, nous avons vu notre program-
me approuvé par les autorités diocé-
saines, Pour avoir été fait dans l'ombre
ce travail n'en est pas moins efficacs.
Qu'on aille dire ensuite qu'à partir
de juin à novembre, 1: comité régional
trifluvien était mort!

.

Le comité rérional croit donc faire |
œuvre utile en nous poussant à l’assis- |
tance liturgique a la Messe, car si nous
voulons nous préparer par la piété à!
travailler efficac-ment pour le bien de
la religion. il nous faut d'abord com-
inencér par prier en union avec l'Eglise,
nous unir à Ælle, faire un tout avec:
Elle, pour la défendre, puisque nous |
nous disnns ses déf nse urs,

‘A suivre:

to Alide Mineau.

Président de l'Union Régionale

Trifluvienne- de l'A.C.J.C.

Visites des cercles

Il va s'en dire qu'anr?s l'élaboration
de ce programmele comité, n'avait pas
fini sa besogne. Le programme était
tracé! S-rait-il adopté par les cercles ?
1 fallut donc visiter un à un les cer-
; cles leur expliquer pourquoi le comité
'dictait ce genre de programme, voir
! l'accuei! que feraient de ce programme
les cercles. Or, les membres se parta-

N. -B.-—Dans notre article de Jalgent lu tâche, et en avant . le 25
semaine dernière. une erreur typo- | octobre le cercle Ozanam est visité:
raphique nous a fait dire que Notre- ; le 12 nove nbre vient le tour ducercle
seigneur s'immolait d'une manière De la Salle; le 15 du même mois c’est
sanglante à la sainte Messe. Il fallait |là visite du cercle Immaculée Concep-
dire: non sanglante, tion; le 26 novembre, Saint-François;

‘ M. 'le12 décembre, Saint-Thomas d’Aquin.
| C'en était fait des visites des cercles.

 

"Voix de 1: Jeunesse

POUR BIEN EMPLOYER Le çrorramme tracé, 128 cercles v.-

ÉCHOS ET COMMENTAIRES

 

 

 

l
| Tél. 1143;

DR A.-J. AUBIN
Médecine Interne, Maladies Chro-

niques, Diagnostic.

|
Changement i

Le camarade Léonard Ducharme
2onné, sa démission comme membre
officiel du comité, forcé mar les multi-! Te; .
ples occunations qui le esmoult| Sphone 1460.
constamment. ll a été remolacé par! DR OMERE. DESJARDINS
Monsieur Ernest Boucher, instituteur !

Maladies des enfants ïà l'Ecole Technique de la ville. C'est
tout le sens du Maladies des poumons-—Cœur-— |

i

 

 

un prozressif dans
mot.

Reins—Foie—Estomac—Intes-
Autres activité; i tins.—~Rhumatisme

Il importe d: signaler à l'attention | . !de nos lecteurs que le comit# a, a son! 17, rue Laviolette, |crédit, outre les activités mentionnées " es Trois-Rivières
ci-haut, l'organisation d’un whist, de! ° :
lu journée des Coquelicots et d'une ra-!
fle d’une automobile qui doit prendre

 
 

fin au mois de mai. Ces diverses acti- | Tél. 469
vités extérieures doivent pourvoir à de ! Consultations.
nombreuses dépenses occasinnnées par ! 11 à 12 a. m. 2.30 à 5 p. m. :2 . m.;le programme d'étud:s et a créer un
fonds devant servir aux fins du comité.

DANS LES CERCLES
Ozanam

Au début de l'année d'études 1922-
23 le cercle Ozanam a perdu son dé-
voué aumônier, le R. P. Salvator O.F.-
M. qui dû sous l'ordre desses supérieurs
aller exercer ailleurs son zèle anostoli-
que Il fut remnlac: par le R. P. Louis-
oseph, O. F.M., vicaire de l'église

paroissial N.-Dame. Sa nridilection
pour la jeunesse, fui attira bien vite la
confiance et la sympathie des membres.
Le cercle compte déjà sept séances
faites sur le programme du comité.
La communionpar roulement est Éta-
blie. Chaquejeudi, précédent le pre-
mier vendredi de chaque mois les mem-

7 à 8.30 p. m.

DOCTEUR ACHPISE
Diplômé de Ja Faculté de Médecine

. de Paris.
Chirurgie générule, Maladies des ;
femmes, du nez, de la gorge © |

et des oreilles.
22, rue des Forges (en facedu Marché)

Les Trois-Rivières
 

 

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU
Directeur du Dispensaire Antivénérien

Bureau Privé:  bres ducercle après avoir pris partà : 10 à 11a.ml'heure Sainte des hommes et des jeu- à 4 p.mnes gens, récitent l'office du Sacré.

|

Consultations: nyCœur pendant que l'assistance se con- mardi, jeudi, samedi sités il re tait à réorganiser la com-
mission de pub.icit:. Un directeur est,
à cet effet, nommé. l'hospitaute de nos

| écrits est sollicitée et accordée par le
“Bien Public’. Le premier numéro est
rti. La vois se fait plus claironnante

Le temps de Ja Messe, munissez-
vous du touchant ouvrage du “Père
Cochem™, capucin: ‘Explication du
Saint-Sacrifice de la Mosse”. Clest |
un petit livre qui devrait toujours vous ls
accompagner l'Eglise, Tôus les éco-l que jamais e: promet longue vie et
liers devraient l'avoir pôutles aider à pleine activité, Les cercles sont, priés
sanctifier y Messe quo@dienne, Ce faurnir gén&gessemént, leur ,çalla-

En vente au 0pagespra iedé boratonà ÿBEjeunes,effirs, au Sarvice de Librairie

dg

| ser ‘toutes communications;'G I,IA. C. J. C., 491. rue Saint-Maurice.| sion de Publicité, 491rué Same: Jau-
les Trois-Rivières. rice. fesse. Cette innovation est tcut 3

honneur. cute à Téléoh to 6 à 8.30 p. m.

Saint-François phone 28 rue Royale
 

 

Le cercle Saint-François a commencé
à suivre le programme du comité ce- Dr Reginald Lafontaine!

P.N. Martel, C.R. Fernand Quesnel |

179, rue Laviolette

i
|
;

i

JOS. LUSSIER, PROP.

i
| Argent à prêter. Règlements de
‘faillites et de successions. Exa-

‘ments de titres, difficultés commer-

! ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Trois-Rivières.Tél. Bell 497.
 
 

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN

Notaire

Argent à prêter, assurances, col
lection, etc.

34, Bonaventure, Trois-Rivières
+

t Bureau a La Pointe-du-Lac, tous
| les samedi midi à lundi midi.

 

958.J Cap: Tél. 884-)

‘Bureau au Cap de la Madeleine

8 à 10 a.m.—Soirs.

!
I Tél,
|

|

. Lo. _ Paul Martel
La récente agitation politique en

Turquie a causé un tort malaise chez| MARTEL, MARTEL &
les producteurs de thé du mondeentier. QUESNEL
vu le dancer de répercussions sérieu-
ses aux Indes, le plus grand pays pro- Avocats
ucteur du th“ du monde. Les Indes ‘

comptent uné forte population aes 16, Bonaventure > Tél. 61
mance qui voit dans le sultan de Tur- ‘Trois-Rivières.
Quie le chef spirituel de sa religion et
qui, par conséquent. s'opposait à la!
politique anglaise dirigée contre la’
Turquie. Vu les désordres graves qui,
pouvaient se produire et l'incertitude L. R. GAGNE
de la situation en général, les prix du
ché ont atteint des niveaux sans précé- Avocat
ent. À Ces causes s'ajoute le fait qu'il

y aura cette année un déficit de qua-! Rue Notre-Dame, 145
tre-vingt millions de livres dans la! Route Nationale
production. Pdttout on cherche à ob- .
tenir des prix plus élevés, vu que les| Cap de la Madeleine, Qué.

DONAT CHAGNON

Notaire

Syndic autorisé de la loi de faillite

49. rue Alexandre. Trois-Rivières.

ARCHITECTES

‘U.J. Asselin, Ernest L. Denoncourt

ASSELIN & DENONCOURT
; Architectes

; 42, rue Alexandre

| Téléphone Bell 963. Trois-Rivières.

 

 

  

 

{
‘Téléphone 720

‘ JULES CARON

; Architecte

21 rue St-Joseph, Trois-Rivières.
 

‘Téléphone 411

A. HZON & CIEL

Entrepreneur Général

Spécialité: Edifices publics, Eco
les, Collèges, Maisons, Eglises,
Ouvrages en béton, etc.

Demandez nos prix

Bureaux à 45, rue St-Antoine
Les Trois-Rivières

 

‘
Téléphone Bell 456

ARTHUR SPENARD.
COURTIER

Assurances Générales, Obligations
Municipales et Scolaires. .

42, St-Pierre. Trois-Rivières.
me

Tél.145 Résidence: 106a Des Forges

LUSSIER FRÈRE
SUCESSEURS DE GAUTHIER à PILS
Directeurs de FunéraillesEmbaumeurs Diplômésez.

4 Maîtres-Charretiers.

Automobiles à louer.

‘

1

Trois-Rivières, Qué
Là où vous trouverez le met'lëur

marché,
 

J. H. René de Cotret.4
Syndic autorisé ~

Comptable public—AuditeurLiquidatéur ét administrateur de-euc-
i: ' Cessions

Compétence ct 
puis janvier. Chirurgien-Dentiste

   
porté sur. le Patriotisme, Ce. cércle’
travaille férme 8008 la direction du  occiifié autrefois par le -"Bureau

’ Dr A. Véisard. dans le règlement

débiteurs et. créanciers, collections‘de‘

diligence a es
de comprontrontées

tes,
De 1a Salle CL . "233 RueSte-Catl ir JRAudition: expertise, elaboration: de"Le cercle. De La Salle a organjstaure |’ M te a cerine  l'ayatôn e comiptäbilité, organisat destance Inter ‘cercles le sujet d'étudei (Grand'Mère. hécomiceinhsociocenisquio

af. au R° PF. Germain.

ete ’ . (xsl dere) 8, ak" .

Mit: NagePrime ait



Magnifique mascarade àl’Arena La
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olètte ce Soir
La malheureuse affaire Sherbrooke - Laviolette

  

LES EXPLICATIONS
DE LA DIRECTION
~ + DU LAVIOLETTE

L'assemblée de la Ligue, avant la

partie.—L’assemblée des direc-
teurs du club nprès la partie.

LE CHAMPIONNAT

Il est évident que les amateurs qui
se, sont rendus à l’arena, dimanche
après-midi our la partie entre le La-
violette et Sherbrooke ont été quelque

u désappointés. Cela sè comprend
acilement car la partie ne s'est pas
terminée et, qui plus est, n’a pas même
durée le temps réglementaire.
On connait les détails de cet incident

Sherbrooke a refusé de jouer des pé-
riodes de plus de quinze minutes mal-
gré les engagements formels du gérant
et du propriétaire. avant la partie.
, Le public a perdu dix minutes du
jeu féglementaire et n'a pas eu le
plaisir de voir jouer du temps supplé-
mentaire. C’est là qu'est le gros dé-
sappointement et c'est pour cela que
les amateurs font tant de train. Il nous
semble que le millier de personnes qui
assistaient à la partie est composé
de gens assez sportifs pour. ne pas récri-
miner parce qu'ils ont payé cinquante-
cing sous pour voir jouer du jeu de
hockey senior pendant cinquante mi-
nutes. Personne ne devrait récriminer
pour une si faible perte, quand on voit
a direction du club perdre une somme
énorme pour avoir le seul plaisir de
faire voir du beau jeu aux amateurs
trifluviens. Si ceux-ci ne sont pus
contents et ne veulent pas encourager
le club comme il mérite de l'être
c'est leur affaire. Mais s’il est une en-
treprise sportive qui mérite d'être en-
couragée c'est bien le club de hockey
Laviolette qui est supporté par des
fonds canadiens et par des canadiens
bien connus dans cette ville.
Nous (tions, nous, pleinement satis-

faits de la partie, mais, lorsque nous
avons vu, avec chagrin, le méconte-
ment général, nous sommes allés ren-
contrés les propriétaire du Laviolette
qui ont eu l'amabilité de nous fournir
toutesles explications voulues, afin que
nous en fassions part au public triflu-
vien.
Avant la partie de dimanche après-

midi, uné assemblée de la ligue de
hockey de la Province de Québec fut
tenue, à laquelle étaient présentes les

rsonnes suivantes: N. Guay de
Sherbrooke, vice-présidént ‘de la ligue:
Jas. A. Cameron et C. B. McGuirede
Sherbrooke: Arthur Bettez, Charles.
Edouard Pagé. et Léon Pagé du club
Laviolette: J. Victor Bourque, trésorier
de la Ligue.

Cette assemblée était faite dans le
but d'étahlir les conditions dans les-
uelles devaient se jouer les deux par-

tiés ‘’home and home” entre Sherbrook
et Laviolette, parties qui devaient déci-
der du championnat de la seconde
série.

La résclution suivante-fut donc pas-
sée et adoptée à l'unanimité:

‘Il est proposé par C. E. Pagé
et secondé par G. B. McGuire, que
la partie qui doit être jouée cet
après-midi à 2.30 heures de même
‘que celle qui sera jouée à Sher-
brooke entre les deux mêmes clubs
devront compter pour le champion-
nat de la deuxième séric et que ces
parties devront être jouées comme
Buit: Trois vingt minutes de jeu
avec repos de dix minutes entre
"chaque vingt minutes ct, de par ce
fait, les dépenses extra encourues
par le club Sherbrooke devront
être payées ou retenues par le Tré-
sorier à même la part de revient

des garanties forfaites de $500

‘chacune des clubs Québec et Mont-

réal. Il est de plus entendu que le
total des points enrégistrés dans
‘les deux parties plus haut men-
tionnées décidera du champion-
nat de la deuxième série.”
Cependant malgré cette entente, on

ne peut plus explicite, les joueurs du

club Sherbrooke persistèrent malgré
leur gérant à ne vouloir jourr quedes

périodes de quinze minutes, Les diree-
leurs du Laviolette protestèrent forte-
ment auprès des officiers de Shrrbrooke,
mais sans résultat car eux-memus
avaient perdu le contrôle de leurs

,joueurs, qui nc voulsiènt pas jouer
; plus de quinze minutes par période et

vbulaiznt absolument prendre le train
-dé l'après-midi pour retourner chez
; QUX. ’ re ,

Toutes |:s protestations, furent inu-
Veites ct les joueurs de Sherbrooke firent

comme ils U'entendaient..
* Immédiatement après la partic les
di-ccteurs du club Laviolette se réu-

, Ritent en assemblée et adoptèrent une
. résolution qu'ils ont fait parvenir au

président de la ligue M. Hanrahan.
ans cette résolution «ont on trouvera

le_texte. plus bas, onsVerra que les
_ directéurs protestent lapartie survant à

la'-chnstitution de la tigue. - -

~~» Nous avons rencontre NM. Hanrahan
‘’éprès la partie ct il nous a déclaré

dui cet incident était, regrettable et

u'll. donnerait sa GEcision sur le

protêt dans un très court espace de

* temps. Il nous a meme Juissé entendre

-.què Je Laviolette serait déclré cham-
ton*de l*seconde sérié tt parconst-
vent de la: ligue. Celaidonnerajt droit

“ au clublocal de concourir pour loupe
- Allan.» ‘wire .

F°, Voici le texte de Ja résolution en
question: Co eo -

- Trois-Rivières, le 11 février, 1923.
Monsieur M.-J. Hanrahan.
"Président de la ‘Province |
. of Québec Hockey League .
' Québec.

+ Gher Monsieur. dL
i) Lu présente cst pour tenir lieu de
* drotét pour lu partic jouée cet après-

“thidi a I'Arena Lavivlette entre les
ubs Sherbrooke et Laviolutic de la

*P,Q. 11, L.’ pour les raisons suivantes
| Attend 1 que cette partis n'a pas été

“ jbuée d'après les Règlements de l'Asso-
ation de Hocke Amateurd
1 que voulu 3 article 5, page 19

4 I 1 :ments. (Trois périodét" è'10
i vol ét10 mines de repos entre

hôte 20: minted), |
=.-Attendi soy de “l'assemblée

; e

M

pour

5des

“régulière içhud'alilqtles minutes ayant
| Tfenea OLE FEdONT bY aidtipté

de Québec"

que cette partie de même que celle de-
vant être jouée à Sherbrooke devaient
l‘êtred'après les règlements plus haut
mentionnés.
Attendu que les autorités du Club

davioletté ont protesté énergiquement
durant et après la partie à qui de droit
de lu manièce d'agir du Club visiteur.

Attendu que lorsque les joueurs
ont quitté la glace le Président et le
Vice-Président du Club Laviolette se
sont rendus auprès des officiers du Club
Sherbrooke, notamment, Monsieur
Guay. Vice-Président de,la Ligue, pour
se plaindre de la violation de la réso-
lution adoptée à l'assemblée régulière
de Ja ligue tenue quelques minutes
avant la partie.

Attendu que la réponse de ce dernier
a té à l'effet qu'il ne pouvait rien y
faire, que nous méritions la partie et
qu'il nous la donnait, pendant le con-
trôle des joueurs qui refusaient de
continuer la partie.

Attendu que cette déclaration du
Vice-Président de la ligue pourra être
attestée sous serment par le Président
et le Vice-Président du Club Laviolette
sur demande.

Attendu que le fait de ne pas avoir
joué la partie suivant les règlements
nous cause des torts irréparables tant
au point de vue financier et sportif pour
l'avenir, vis-à-vis la direction de l'Aré-
na, vis-à-vis de notre public, ¢t du pu-
blic en général, comme vous avez été
à même de le constater au sortir de
l'Arens.

Autendu que les clubs avec lesquels
nous avons Été appelés à jouer dans
cette ligue ont quitté la ligue sans avoir
eu à enrégistrer aucun protét contre
nous.

Attendu que nous avons toujours
été fidèles à nos engagemens et à vos
ordres.

Attendu que sur votre demande nous
nous sommes pas rendus à Québec pour
jouer la partie schédulée à Québec. le
4 février dernier, laquelle demande nous
a été faite seulement que quelques
heures avant le départ du train pour
Québec.

Attendu que nous avons encore ré-
pondu à votre demande de jouer encore
cette méme partie le mardi soir suivant
sans aucune protestation.
Attendu que le Club de Québec est

sorti de la ligue sans nous donner de
raisons.

Attendu que par ce fait ceci nous a
occasionné des dépenses qui ne pou-
vaient être remboursées que par une
partie de retour de ce bluc que nous
n'aurons jamais.
Attendu que nous n'avons fait à eu

sujet aucune protestation, ni réclama-
tion de la ligue.

Attendu que nous sommes les cham-
pions de la première série sans équivo-
que.

Nous concluons qu’en considération
de toutesles raisons plus haut mention-
nées, Monsieur le Président. vous ne
pouvez faire uutremet en justice et
en droit que de nous proclamer les
champions de l'année 1923 dans la
‘IQ. HLT
Veuillez trouver ci-inclus un billet

de $10.00 tel que voulu par les règle-
ments de A.A. de-JH. de OU.

Bien à vous,

Le Club de Hockey Lavio-
' lette de Trois-Rivières.

Par .
Arthur Bettez, président
C.…l£. l’agé, vice-président
Maurice Fortin, trésorier.

LE SPORT A
GRAND'MERE

 

Les National de la Ligue de la Cité
de Grand’Mère au hockey ont battu les
Victoria, mardi soir dernier, par un
score final de 6 à 4 dans une superbe
partie jouée devant une grande affiuen-
ce de spectateurs, Commeles joueurs
du National sounirent après le cham-
pionnat de la Ligue de la Cité et veu-
lent supplanter leurs adversaires les
Chevaliers de Colomb dans cette
honneur, il va sans dire qu'ils ont luité
vaillamment, mardi dernier pour vain-
cre leurs adversaires. La première pé-
riode s’est terminée par un score de
2 à 2, la deuxième période par un
score de 3 à 3 et ou s'est tenu toujours
(gaux jusqu'à vers la fin de la troisiè-
me période alors que dans les dernières
neuf minutes du jeu les National réus-
sirent à compter deux points et à s’as-
surer la victoire.

La lutte fut très chaude on
dhrait dit que les joueurs ne se conten-
taient qu'à maintenir l'équilibre dans
les scores On joua un jeu très nourri
exempt de brutalités, Roberts, seul,
en deux fois, emporté par la fièvre du
jeu se vit forcer à stationner à la clô-
ture pendant deux fois deux minutes.
Quand on saura que c'est avec les Vic-
toria que les Cevaliers devront se dis-
puter pour garder leur avance ct s'as-
surer te championnat de laLigue de la
Cité pas n'est besoin de dire que la
rencontre du 13 Février prochain nous
promet des sensations. © :

Hoffman paraissait en bonne-tenue
mardi soi, il ‘compta trois points sus
les six en faveur du National alors que
Roch. Grenier. ef fit autant. Du côté
des Victoria Roberts, se souvenant de
ses gloires ‘du’ passé a joüé une très
belle partie et réussit à compter 2
noints pour les Victoria alors gue Brock
Richardson «et Goodacre comptèrent
chacun un point. Tous lus joueurs en
général des deux équines nous donnt-
rent une« belle exhibition de leurs cu-
pacités. M1 a fallu travailler ferme de
part et d'autre car on paraissait bien
décidé de vaincre.

L'atignement était le suivant:

Victoria Position National
Gauthier Buts Mayhew
,Johnson Défense A. Girard
Landry Défense P. Surprenant
B. Richardson Centre Hoffman
Goodacre Aile ‘Ur. R. Grenier
Rob.rts Aile gauc.  F. Girard
Rivard Subst. Beaumont
Hasde = * 1-05 UU Bussidres

Referre: MM: PatHayes et W. Car-
son. Juges destbutsy "MM. C. Bisho
et.F. Gélinas. Chronamétreurs:. MM: Fred Matonet. J. Mansfield.

LE LAVIOLETTE
N'A PU JOUER

A SA FORCE
Sherbrooke vient faire partie nulle

avec l’équipe du Laviolette dans
une partie serrée, dimanche
après-midi.

WORKMAN BRILLE

Les amateurs n’ont pu se rendre
compte d'une manière certaine de la
valeur du club de hockey Laviolette,
dans la partie qui a été jouée dimanche
après-midi entre le Sherbrooke et le
club local.

Affaibli par l'absence de trois joueurs
malades, le club n'avait même pas un
seul substitut pour remplacer ceux qui
étaient fatigués. Duval n’est pas en-
core remis de son accident de Berlin et
Duchaine et Rouleau ne pouvaient jouer
arce qu’ils souffraient tous deux d’une
égère grippe. Desbiens est assez sé-
rieusement malade et il sera encore
quelque temps sans pouvoir jouer.

Le club était un peu démoralisé
avant d'embarquer sur la glace par
suite de l'absence de ces quatres joueurs
et ceux qui jouèrent furent loin de
donner la mesure de leurs forces.

La partie débuta cependant à une
allure rapide et le Laviolette se lança
à l'attaque avec ardeur pour essayer
de compter quelques points et prendre
ainsi l'avantage sur les gens des Can-
tons de l'Est. Leurs eflorts furent ré-
compensés car en quinze minutes ils
avaient compté trois points et pou-
vaient se compter certains de gagner
la partie.

Le premier point fut sans contre-
dit le plus beau de tout l'après-midi.
alors que Bellefeuille fit une course de
toute la longueur de la glace. éluda
l’une après l'autre la défense ennemie
et faisant sortir Workman lui glissa
la rondelle dans le filet.

Encouragés par ce premier succès,
les locaux travaillèrent ferme pour aug-
menter leur avantage et McLaughlin
compta huit minutes plus tard sur une
passe de Gill. Trois minutes s'écoulè-
rent et Courchesne après avoir arrèté
une descente dangereuse de Barlowe,
monta vers les buts adverses et passa
A McLaughlin qui se fit un plaisir de
mettre la rondelle dans le filet.

Les Sherbrookois ne se découragè-
rent cependant pas et une minute plus
tard H. O’Donnell l'aile droite des
visiteurs, mit un point au crédit de son
club après avoir reçu une passe de
Langis.

La seconde session donna du jeu
beaucoup plus lent et peu intéressant
car les locaux semblaient peu en con-
dition et ne poussaient pas loin leurs
incursions en territoire ennemi. Les
Sherbrookois par contre jouaient en
grande forme et donnaient du travail
+ Mam-! qui bloquait avec son imper-
turbalhilité ordinaire. À quelques re-
prises cepéndant Workman eut l'oc-
cusion de sauver des points en blo-
quant habilement des lancers excessi-
vement dangereux et Melaughlin et
Bellefeuite.

Cette période fut cependant impro-
duct ve au point de vuc points et
le score resta toujours de trois à Un en
faveur des locaux.

La confiance semblait déborder un
peu trop dans le camp local lorsque
commença la dernière étape de la par-
tis et en quelques minutes Sherbrooke
avait égalé le compté. Langis compta le
premier après une montée dans laquelle
il éluda les locaux et trompa Hamel à
qui on ne pouvait pas reprocher de
manquer de vigilance. Quelques mi-
nutes plus tard L. O'Donnellcomptait
sur Un lancer de loin qui ricocha
sur le bâton de Lacroix. Le c inpte était
égal et les deux clubs bataillèrent ferme
pour s’assurer de la victoire.

Pendant les quelques minutes qui
restaient à jouer Workman travailla
commeun nègre dans $a cage et bloqua
des coups qui semblaient des points cer-
tains. A plusieurs reprises Melaughlin
lança vers le coin du filet. mais tou-
jours la rondelle était impitoyable-
ment écartée. Bellefeuille et Lacrcix
travaillaient ferme mais leurs lancars ne
parvenaient jamais au filet.

Le sidet du chronométeur annonça
la fin de la partic et les Sherbrookois
refusirent de détailler en donnant
pour raison qu'ils devaient absolument
prendre leur train.

Les deix seuls joueurs locaux qui
jouèrent leur partie habituelle furent
Hamel dans les buts et Gill au centre.
Lés autres semblaient être dans un
‘“of-day” et ne pouvaient parvenir
à se réchauffer.

Sherbrooke joua probablement la
meilleure partie qu'il ait encore jouée
cette saison. Workman fut invincible
dans ses buts aorès la première période
et Barlowe dans la défense fit un tra-
vail de géant. Les frères O'Donnell
se firent nussi remarquer par leur ra-
pidité et leur jeu d'ensemble. l.angis
dans le centre est un travailleur et un
homme dan ereus.

Alignement:

Sherbrooke Position Laviolette
Workman Buts Hamel
Barlowe Défense Courchesne
Wolle Défense Lacroix
Langis Centre Gill
11,O'Donnell Aile d. Bellefeuille
L. O'Donnell Aile g. McLaughlin
Cloutier Subst.
Trudeau °
Chevalier "
Sommaire:

fière période

1.— Lavivlette—Bellefcuille. 6.30 .
2.—~Lavinlette—McLaughlin. . 7.35
3. -—Laviolette-—MeLaughlin . |. 3.00
4,—Sherbrooke —H. O'Donnell.. .

21ème période
Pas de point.

Sième période

5.—Sherbroske— Langis »ue
6.—Sherbrooke —L. O°'D

.00

8,30
» D'Donnell”... 2.45

Rééiient "fin: Shefbropge0; La-sfolette3
‘’Aritres: Adrien ‘Bellg fgyillle ‘Leon.
Layoie.” Clironométeur: TR. }Solin

19-partie
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LAFETE SPORTIVE ë
DE L’ACADEMIE
C’est samedi de cette se-

maine que les élèves de l'A-
cadémie De La Salle auront
leur fête sportive annuelle.
11 y a aura courses en patins
de tous Jes genres et pour fi-
nir une partle de hockey en-
tre le St-Valier de la ligue de
la Cité de Québec ct un club
composé d’Anciens élèves de
l'Académie.
Nous donnerons dans no-

tre édition de jeudi, le pro-
gramme complet des cours
ainsi que l'alignement de
l’équipe qui portera les cou-
leurs de l’Académie.

000459202060000

LA SECONDE
MASCARADE

A L'ARENA
Le Mardi-gras sera célébré avec

Eclat ce soir à l’arena Lavio-
ette.
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DE RICHES PRIX

La direction de l'Arena donnera ce
soir sa seconde grande soirée de gala de
Ja saison alors que de nombreux traves-
tis envahiront la patinoire pour égayer
les spectateurs et essayer de gagner un
des magnifiques prix qui seront donnés
pour récompenser les plus méritants.

la première de ces mascarades a été
un succès et les directeurs nous assu-
rent que celle de ce soir dépassera de
beaucoup la première. On s'attend à ce
que de nombreux patineurs de Shawi-
nigan, Grand’'Mère et autres places
viendront essaver de gagner quelques-
uns des prix. Cependantles trifluviens
ne veulent pas Se laisser ravir ce qdi
doit leur revenir et ils rivaliseront de
goËt pour se choisir des costumes origi-
ginaux, riches, comiques et sensation-
nels.

Environ cinquante prix seront dis-
tribués ce soir aux gagnants dans tou-
tes les classes du concours. Tous ces
prix ont une trèg grande valeur et il
est certain que’ les juges sauront les
décerner aux plus méritants.
Comme ce sera la dernière occasion

de sé réjouir publiquement avant
le carême on s'attend à ce que la foule
la plus considérable qu'il soit possible
de placer dans l’aréna s’y rende pour
voir patiner les travestis.

Les patineurs en costumes devront
payer cinquante sous pour être admis
tandis que les spectateurs n'auront que
vngt-cinq sous à ‘payer pour leur ad-
mission. :
Nous comatons que toute la popula-

tion tri’uvi-nne se don rera rendez-vous
ce soir à l'a-ena pour c'lébrer comme il
convient la f«i- du Mardi-Gras.

 

DE LA SALLE
ET CANIPCO

VAINQUEURS
La ligue de la cité fournit deux

parties très intéressantes, dans
son programme d'hier soir, à
I'arena Laviolette.

UN AUTRE PROTET

La ligue de la Cité a fournit l'occasion
aux amateurs de voir deux bonnes par-
ties, hier soir, mais ceux-ci n'en ont pas
beaucoup profité car ils étaient très peu
nombreux pour applaudir aux exploits
des futurs champions.

La première partie au programme
mettait aux prises les Banquiers et le
club de l'Association des Anciens élè-
ves de l’Académie De La Salle.
Ce fut une partie rapide ct intéres-

sante car les deux clubs s'occupèrent
de jouer au hockey sans penser à se
talocher. ,

Le De La Salle se montra nettement
supérieur dès les premières phases du
jeu, mais les Banquiers ne se comp-
taient pas pour battus et ils firent une
lutte digne des plus grands éloges.

Les Anciens furent les premiers à
compter et en moins de dix minutes
de jeu ils avaient deux points à leur
actif. Lacombe et Beisclair furent res-
Ponsables de ces deux points après
avoir reçu des passes de leurs’ co-équi-
piers. Cette avance n'abattit point le
courage des Banquiers qui se lancàrent
à l'attaque avec encore plus de téna-
cité. Ils furent récompensés de leurs
efforts car deux minutes avant la fin de
la période, Villemure compta après une
montée sensatiennelle, mettant la ron-
delle dans le filet après avoir déjoué
tous les Anciens, v compris Lepage.

Les Anciens s'affirmèrent encore plus
dâns la seconde période et ajoutèrent
deux autres points à leur crédit, por-
tant leur total à 4. La troisième session
fut une répétition de la pemière, les
Anciens comptant deux points ontre
les Banquiers un.

Durand (Jos. et Lacombe furent les
meilleurs joueurs dans .les avants
du De La Salle. tandis que Gauthier
supportait très bien Lepage dans la
défense. .

Villemure est le seul joueur des Ban-
ques qui mérite réellement des éloges
car il fut à peu près le seul à tenir les
Anciens en Shee. Il joua une magnifi-
ue partic, comptant les deux points
es Banques. ;
La seconde partie fut encore plus

rinide ot plus intétesstate, que la pres
Mièrecar Jes clubs ÿ allèrent avec'tant
d'ärdeur qu’à certains moments où s:
sérai critsur un champ de’|

thuta hunt allure
ttles deuxclubs joùttréht avec udh'e-- le. '

Pie Fou

semble remarquable. Les montées in-
dividuelles étaient rares, les joueurs
cherchart plutôt. à faire profiter. l’é-
Quipe qu'a mousser leur réputation per-
sonnelle, On croyait que la période al-
lait se terminer sans que personne put
compter lorsque Simard montet lsnça
enarrivait aux défenses. Bezumier fut
pris par surprise et le Canipeo avail son
premier point.
Un peu avant la fin de la première

période St-Pierre et Grenier échange-
rent quelques légers coups et furent
envoyés à la clôture pour des infruc-
tions mineures.

La seconde période fut plus mouve-
mentée car les deux clubs se mirent à
batailler ferme, l'un pour conserver son
avantage et l'autre pour reprendre le
terrain perdu. Simard compta un se-
cond point de la même manière que le
premier presqu'au début des hostilités
et Beaumier annula ce point quelques
instants plus tard après une mélée de-
vant les buts de Gauthier.
Le jeu s’échauffait graduellement et

St-Pierre dut se retirer du jeu après
s'être fait fendre la tte, D. Blais eut
une punition majeuré pour ce coup.
, Canipco profitèrent de ce qu'ils
jouaient avec un homme de plus pour
compter deux autres points avant la
fin de la période.

La troisième période vit les choses
s'aggraver. St-Pierre était revenu sur la
glace après avoir été pansé et il jouait
avec une ardeur extraordinaire. les
Marchands ne se comptaient pis pour
battus et en cinq minutes ils avaient
compté deux points par l'entremise Ge
Beaumier. le premier fut compté sur
une passe d’un des camaraes de Beau-
mier tandis que le second fut le résul-
tat d’une montée magnifique où tous
les joueurs du Canipco furent déjoués.
Le score était de quatre à trois et le jeu
devenait de plus en plus dur. Ce fut
bientSt une véritable procession vers le
pénitencier. À un certains moments, le
Canipco n'avait plus que quatre hom-
mes sur la glace contre les six des Mar-
chandset ils tenaient bon quand mème,
attaquant sans relache les buts de
Beaumier. Le Caninco ne fut é:pendant
pas long à reprendre de l’avance car
Fortin et St-Pierre mirent tour à tour
la rondelle danslefilet des Marchands.

ll ne restait plus qu'une minute à
jouer lorsque Brouillette et A. Roy en
vinrent aux prises et l'affaire menaça
de devenir une bataille royale. Heu-
reusement, les arbitres catmèrent les
esprits et firent évacuer la glace qui
avait étéenvahi par quelques suppor-
teurs des deux équipes. Il n'y eut pus
de mal car les coups échanges n’au-
raient pu blesser une mouche.

1

meilleurclub, hier soir. Ses avants sont
plus rapides et plus expérimentés et la
défense est solide. Gauthier- dans les
buts est une forteresse presque inexpu-
gnable et il a joué une grande partie.

Sur les Marchahids, Béaumier fut le
plus en évidence dans les avants tandis
que Grenier brillait sur la défense.

Le club des Marchands protestera
probablement celle partie à cause du
fuit que le Canipco employa Simard qui
venait de se faire refuser Ja permission
de jouer par le bureau de direction de
lu ligue. .

PREMIERE PARTIE
Alignement:
Banques Position D.L.S.

Hamel Buts Lepage
Rochefort Défense J. Gauthier
Baleux Défense Boisclair
F. Beaumier Centre Brauchesne
Guy W. Aile J. Durand
Villemure Aile Lacombe
PP. Marchand Subs Marchand
Poudrier . Moreau
Dangerfield Chevalier

. Bourgeois

Sommaire:
lière période

1.-—D. 1. S.—Lacarabe . 4.15
2.—1), 1. S. -- Boisclair . 4.20
3. Banques — Villemure. 9.35

2ième période
4.—D. L.S.~ J. Durand 5.30
5. —D. L.S.—Luacombe 8.00

3ième période
D1L.s. J. Durand ‘ 9.50
7. DLS. Beauchesne… 1.10
RK. Banques -Villemure. 3,30

Résuitat final: DL. S.: 02 Banques:
)

Arbitres: Kiernan et M. Bellefeuille.
Punition: Baleux et J. Gauthier, 2

minutes.

 Le Canipco avait certainement le

 

ciale.
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Allons au Carnaval

ce soir.

Encourageonsla

direction de l’Aréna.

 

1.—Canipco—Brouillette 12.30
5.— Caniptoc—Fortin . 3.40

3ième période
6. - Marchands-- Beaumier . . 4.00
7. —Marchands---Beaumier .. 1.00
8. —Canipco - Fortin . . 30
9. -Canipco —St-Pierre. 1.50

Punitions: Mineures: Grenier, St-
Pierre, 2: Brouillette, 2; Thiffault, For-
tin, Lottinville, Boyd, Beaumier. Ma-

 

  

 

jeure: D. Blais. .
Résultat final: Canipco, 6, Mar-

chands, 3.

Après Chaque Repas

WRIGLEYS
Conservez vos

 

  
  

    

    

Chronométeur Henri Larivière: Pé- dents propres, l’hal-
nitencier |. Pinsonnault. eine douce, l’appétit

SECONDE PARTIE actif et In digestion par-
Marchands Position Canipco faite avec de la WRIGLEY.

Beaumier Buts Gauthier
Pleau Défense Simard La WRIGLEY est la
Grenier Défense Boucher gomme à mâcher parfaite,
Beaumier R° Centre Brouillette fabriquée d'ingrédients
Blais Ail St-Pierre La a dans d
Thiffault Ait Lottinville Fameue les plus purs dans ces
A. Rov Surhe Fortin Ré fabriques modernes
ay R. Boyd dienne

educ Jacques
C. Roy [emer
Héroux

Symmaire: ",
. Mère périsde |

1. Canipco- Siracd.. 17.00

2ième période
2.—Canipco—Simard.. . 1.15
3.— Marchands -Braumier 1.20 

rosses Réductions
Sur nos prix dans nos articles de

Ferronnerie

Quincaillerie
, Marchandises légèrement endommagées par l'eau lors du

récent incendie de la confiserie Adams
prix remarquablement bas!

Ne retardez pas!
Si vous voulez avoir votre part des aubaînes extraordinaires

que nous offrons venez au plus tôt.
vez. Car tout va s’enlever rapidement durant cette vente spé-

que nous sacrifions à des

Aujourd’huisi vous le pou-

HENRI NOBERT
38, rue Des Forges, Les Trois-Rivières.

Une chance comme celle-ci

ne se présente pas. souvent.

A vous d'en faire votre profit

sans plus tarder!

 
 



——man =.

PROT SIF - 2

l’usage
 

RAPPORT ANNUEL DU
BUREAU DE SANTÉ
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PO) R L 1 | vrier, mettre immédiatement ce der-
nier dans sa confidence et s'efforcer de;er CNE ’ ; 0 SE; Cap-de-la-Madelcine, 209 hammes

| lui faire comprendre que ie uécont-nie- | et jeunes gens, répartis on 13 grou-
 

Suite et Fin

Le deuxième objectif de l'Officier

de Santé est de diminuer la morbidité,
c'est-à-dire, faire disparaitre toute cau-
se anti-hygiénique propre à altérer la
santé. ;

1-—Inspection médicale des éco-
les. Cette inspection a pour but, (a)
de trouver dans la générationqui fré-
quente les écoles, les maladies dont
elle souffre pour en avertir les parents
et les inciter à faire soigner ces malades.
On cherchera. du coté de l'œil, les dé-
fauts de vision; du côté de l'oreille, les
défauts d'audition: du côté dela gorge.
les grosses amygdales et les végéta-
tions; du côté de la bouche, les mau-
vaises dents et les dents mal entrete-
nues; du côté de la peau et des vete-
ments, certaines maladies de la peau

Toute personne qui veut construire
une habitation doit faire

Iruesion réponde bien ¢
du permis. En surveillant bien
construction nouvelle et en travaillant

contre les ravages de la tuberculose,
La plomberie des habitations doit

ce côté, est assez considérable. Mais je

un certain temps du moins, dy système
actuel, c’est-à-dire, que l'inspecteur de
plomberie soit attaché en même temps
à un autre service. 1! y aura JA une éco-
nomie de deniers qui pourront avan-
tageusement être affectés à d’autres

à faire modifier ce qu'il y u de défec-}
tueux dans les anciennes, ce sera lutter ‘

être surveillée. Le travail a faire, de

crois recommander le maintien, pour!

et la malpropreté; du côté du squelette. [activités beaucoup plus importantes.
Jes difformités. Mais le service rendu} IV —Etablissements éducation-
par cette inspection des enfants ne|nels et industriels.-—Le Médecin de
devraient pas se résumer à la consta-|Santé doit voir à ce que les conditions
tation de telle chose chez l'élève et dé [sanitaires où vit la population écolière
l'avis aux parents. Il faudrait aussi | soit saine. De mêmedoit-il se préoccuper
assurer aux enfants de famille peu for-|des conditions hygiéniques où vit l’ou-
tunée, le service d'un dispensaire gé-|vrier des usines, ainsi que des condi-
néral, du dispensaire des yeux et oreil-|tions spéciales créées par tel ou tel
les et du dispensaire dentaire. Le dis-|procédé industriel employé dans ces
pensaire général et le dispensaire des|usines. Toutes les conditions hvgiéni-
peux et oreilles existent déjà à la|ques défecteuses dans ces divers éta-
‘Hôpital St-Joseph: un arrangement|blissements ont leur repercussion sur
pourrait être conclu avec les Dames de |Ja santé des individus qui y séjournent
la Providence pour assurer le complé-|er la tuberculose est la maladie qui
ment nécessaire à l'inspection médi-|est la plus favorisée sous ce rapport.
cale. Quant au dispénsaire dentaire. les| V—Nuisances, vidanges. Le
membres de l'Association Dentaire del Médecin de Santé doit s'occuper du
cette ville ont fait à voire Canseil une {maintien en bon état des cours, des
proposition à laquelle, je crois atten-|rues, des lois vacants. L'état de choses
tion sérieuse devrait etre accordée.fancien a été grandement amélioré par
b)—L'Inspection médicale des éco-|l'organisation d'un service d'enlève-

les a encore pour but le dépistage des ment des vidanges. Je profite de l'oc-
contagieux par le releve des absences} casion pôur recommander le maintien
et la visite domiciliaire dés absents.|de ce service.
Ce travail aide considérablement a VI—Air.—La présence d'usines, où

trouver les cas de maladies conta-|j'on fabrique la pulpe chimique. crée
gieuses et. de ce fait, perme* de prendre lun état de choses auquel j'ai consacré
les mesures de prévention mentionnées mon attention. L'Initiative prise par
plus haut. . la Société Médicale des Trois-Rivières,

L'inspection médicale des écoles! de demander aux autorités municipales
s'intéresse de plus aux batiments{de prendre les voies «1 moyens pour
scolaires. De ce côté, si la presque 1013- faire disparaître les odeurs qui éma-
lité des maisons écoles ou d'enseigne- nent de ces usines, m'a permis de
ment libre, sont en bonne condition faire. auprès du Directeur du Ser-
hygiènique, il y aurait lieu à travailler vice Provincial d'Hygiène, les démar-
à diminuer l'encombrement dans les|ches nécessaires pour faire établir la
écoles Nos 3 et 11. nocivité ou la non-nocivité de ces va-

Je recommande aussi que les appa-| peurs. J'espère recevoir bientôt des
reils à ventilation mécanique. où il[autorités sanitaires provinciales une
y en a, soient mis en usage, car la ven-| opinion sérieuse, opinion qui pourra
tilation des classes est nécessaire pour {servir de guide à votre Conseil.
assurer aux écolierset professeurs un De ce long exposé des activités pro-
renouvellement d'air. ‘ailleurs CeSfpres au Médecin de Santé ressort:

appareils pourraient ctre mis en mou-{lo l'importance générale d'avoir un
vement quepar intervalles. assurant [service d'Hygiène bien organisé pour
ainsi l'aération des classes, sans trop|atteindre à des résultats pratiques.
occasionner de dépenses. La dépense 120 L'importance relative de chacune
occasionnée de ce chef pourrait étre |des activités du Médecin de Santé.
compensée par la cessation de l'usage Des hygiénistes compétents établis-
de déndarants dans les cabinets d’ai-|sent comme suit la relativité de l'im-

 pôrd

sance. étant donné que, avec la pro-
preté ordinaire de ces lieux et leur bon-
ne ventillation, il devient inutile de
faire usage de quoique ce nit pour
masquer lez odeurs.

1it—Auments.—Lait. le lait est
l’aliment sur lequel le Médecin de
Santé doit exercer le contrôle le plus
rigoureux pour les raison: mentionnées
au chapitre ‘Mortalité Infantile”. Le
premier moyen de contrôle reside dans
un bon règlement de la vente du lait.
Dans ce règlement, basé sur les Règle-
ments d'Hvgiéne de lu Province, se
trouve incluse l'inspection des vache-
ries, laiteries, etc Je deuxieme
moyen de contrôle consiste dans le la-
boratoire d'analyse du lait. Trois-
Rivières est uneville assez importante
pour s'assurer pareil service,et ne plus
être obligée d'attendre 5 à 6 jours
avant d'avoir les résultats des analvses
de lait. Je recommande donc d'être
autorisé à équiper un tel laboratoire
pour pouvoir controler pur analyse
fréquente la qualité du lait vendu en
cette ville. D'après les renseignements
que j'ai pu me procurer, il pourrait en
coûter de S1200. à S1300.00 piastres
pour. équiper le laboratoire, alors que
son entretien annuel coûterait 8250.00.
Viande et autres denrées ali-

mentaires. De ce côté le Médecin
de Santé, par l'intermédiaire de l'Ins-
pecteur des viandes, doit voir à l’ins-
pection de toute viande apportée en
cette ville pour la consommation do-
mestique. Il doit voir au maintien en
bonnes conditions hygièniques de tous
les lieux où se fait le commerce de la
viande. L'inspection de la viande est
importante; si vous consultez le ta-
bleau fourni par l'inspecteur. vous
cônstaterez qu'il s’apporte sur les mar-
chés et à l'abattoir une grande quan-
tité de viande tuberculeuss. Au moyen
d’une inspection rigoureuse, il y aurait
moyen d'empêcher Ja vente de cette
viande qui, autrement irait s'ajouter,
comme facteur causal, à beaucoup
d'autres facteurs qui contribuent à
ropager la ‘’Peste Blanche”. Enrayer

ha vente de la viande tuberculeuse,
c'est- lutter contre la tuberculose. J'ai
déjà recommandé, pour arriver à une
application convenable des règlements
concernant ls vente de la viande, la
nomination d'un assistant-inspecteur.

Pain. , Les boulangeries doivent être
inspecté*s régulièrement pour s’assu-
rer des conditions de salubrité où elles
sont. maintenues.
 I1t—Habitations.—L'habitation,le

lieu, où l’on vit, a son importance
quant à la santé des individus qui l’ha-
bitent. D'où nécessité de voir à ce que
Jés-habitations soient saines. Ici, com-
me en d'autres villes, il y a malheu-
reusement trop de logements insalu-
bres, et j'ai constaté, avec regrets, que
detrop nombreuses familles habitent
des sous-sols. N’eut été la crise du lo-
gement, qui sévit ici comme dans tou-
tes les villes qui se sont développée
rapidement, j'aurais forcé ces familles
A'sé'loger ailleurs. Dans ce domaineil
faudrà procéder par étapes. .
"Le"logement insalubre,le logement à
chathbres noires, est un grand pour-
voyeur de tuberculose, car là où le
soleil n'entre pas, la tuberculose
fäit -son nid. Le Médecin de Santé,
pour, se rendre compte de l'étendue de
cemal, doit maintenir à jour le Casier
Sanitaire dès Habitations. Le Casier
Sanitaire a déjà été fait ici; mais il
faudrait le mettre à date. Ce sera un
trévail considérable que je ne pourrai
fairé avec lc personnel actuel. Il se-
rait nécessaire. pour atteindre cette
fin, d’avoir l'aide d'un employé tem-

re. .
‘“Ppur l'avenir, je recommande que
Votte. Conseil ‘s'assure que les lots
a tiraient une largeur, suffisante

ur permettre de placer des ouvertures
“tous les côtés. .

or

    
chantillons pour analyses. —f —Appii-
cation, chez les contacts, dans la rou-
geole et la scarlatine, du traitement de
Milne, .

Mais pour que toutes ces activités
soient pratiques, il faut de toute né-
cessité, que la-mentalité publique soit
propice aux choses de l’Hygiène. Pour
atteindre à ce but, il y a deux moyens
d'éducation populaire: la conférence
et la publicité par la presse et les tracts.
Pour que la ‘’Semaine de Santé” con-
tinue à porter des fruits, je me propose
de donner, de temps à autre, des con-
férences publiques sur des sujets d'Hy-
giène. Un certain montant pourrait
être alloué pour la publication dans
les journaux d'articles sur les quest ions
d'Hygiène.

Organisé sur la base précédemment
décrite, le Bureau de Santé devra né-
cessairement être à même de montrer.
dansses rapports annuels, des résultats
tangibles en arrêtant la progression
constante du, taux de la mortalité.

Si vous songez & tout le travail né-
cessité pour faire fonctionner un Ser-
vice dé Santé bien organisé, vous con-
viendrez qu'il y aura beaucoup de
travail à faire.

J'espère que ce rapport sera pris en
sérieuse considération et queje recevrai
de votre Conseil, comme par le passé,
toute l'aide et l'encouragement voulus
pour mener cette tâche à bonne fin.

Respectueusement à vous,

'
ames aman

Le seoc FLE BIENPUBLIC

L'ENSEIGNEMENT

 

Suite de la page |

|
tment qu'il témoigne n'a aucune raison
} d'être. et que le sucéès de l'entreprise
; dépend des différents facteurs qui>

NH est très diffivile quelquefois de
convaincre un grand nombre d’hom-
mes, Leur psychologie peut être affec-
tée à une telle étendue qu'ils ne peu-
vent voir les choses aussi impersonnel|
lement ct aussi impartialement que les!
verrait un ouvrier seul. qui s’abouche- :

|rait avec son patron et qui discuterait
tavee lui, franchement et sans con-
{trainte, les griefs et les soupçons dont
on se plaint, et lesquels, s'ils se conti-
nuent, tendent à envenimer les rela-

lions entre les patrons et les travail-|
leurs. ;

Le proverbe dit qu’une sage réponse
‘détourne lu colère. Le ton impératif
que l'on prend en parlant aux em-
ployés est considéré, par ces derniers,

affront. mais il ne peut produire en
outre rien de bon. Il exaspère plutôt

i qu’il ne calme. l'ouvrier ordinaire qui
3 Un entretien avec un patron qui esi
prêt à lui fournir tous les renseigne-
ments dont il a besoin et qui donne des
explications au sujet des choses qui
sont difficiles à comprendre et dont ils
ont de la ditficulté à se rendre compte,
s'aperçoit. dès que ces renseignements
lui ont été donnés, que l'industrie et le
commerce ne pourraient se faire de la
manière dont on lui a dit qu'ils se
feraient si l'on apportait des change-

| ments radicaux dans le présent systè-
me dé production.

Seigner ses empoyés, soit en leur par-
lant lui-méme, soit en s'assurant les
services de personnes en lesquelles il a
confianc=, personnes Versées dans les
relations industrielles et ls psychologie
de l'ouvrier, dans le but de tenir de
temps à autre des assemblées au cours
desquelles seraient discutées les ques-
tions qui nous intéressent le plus et qui
nous sont le plus à cœur. C'est uinsi
que les sujets de mésentente et de
mécontentement disparaissent.

L'auvrier apprendrait quelque chose
de la structure commerciale de la so-
ciété en ce qu'elle touche a la psysio-
logie de la production «t aux moyens
que l'on possède afin de vendre cette
dernière. L'ouvrier apprendrait quel-
que chose des relations eniré les ban-
quiers et les patrons. I serait aussi en
mesure de se rendre compte des épreu-
ves et des tribulatios du fabricant ordi-
naire qui doit, non seulement être
redevable au banquier, mais qui doit
aussi user de prudence en achetant les
matières premières nécessaires à la
fabrication Ce ses produits et lesquel-
les. après avoir été converties en mar-
chandises propres à la vente, doivent
être vendues aux clients dont on dé-
tient les commandes par des voyageurs

  

 

 

 

 

 

notre demande devant l- yrouv-rne-
ment.
Monsieur Robichon. -Se défen:i de

vouloir écarter monsieur Bureau dans
cette affaire. H affirme cependant que
la nouvelle Commission des chemins
de fer Nationaux u été formée pour
qu’elle soit indépendante dé toute con-
sidération politique. Malgré cela il
serait heureux que monsieur Bureau
soit intéressé à la demande de la ville.
Nous n'avons pas besoin cependant
de lui demander son appui, nous l’au-
rons sans cela,

Monsieur Lamy répondit que Mon-
sieur Bureau connaissait toute la ques-
tion et que nous n’avions pas besoin
de la ramasser des documents. Mon-
sieur Dubé déelara que le cheminle plus
court venant d'être indiqué, il fallait
Te suivre. Comme monsieur Robichon
ne démordait pas ‘de son projet de
préparer un dossier avec les communi-
cations faites par les citoyens à l’avi-
seur légal, on en vint à cette conclusion
que le dossier serait préparé mais que
la demande scrait faite à honorable
Bureau au lieu de l'être à la commis-
sion des chemins de fer.

 

Décès Omer-E: Desjardins, M.D.,x

Médecin. de Santé.

Janvier 1923. Trois-Rivières, Nour avons le regret d'annoncer la
mort de M. François Lapointe ancien

; contrôleur de lu cit: des Trois-Rivit-
res survenue dernièrement à l’hôpi-
tal de Fraserville

 

ECONOMIQUE,

RIS | genter.
aver | SENT en commun et assurent le succès|

. ; approt “1de catté entreprise.
son permis par le Médecin de Santé
et celui-ci doil voir à ce que la cons-:

aux donnees.
lit

| chands: 20; gérants, comptables
jou commis: 15; Voyageurs de Com-
, merce: 28; Agents d'assurances:21;

nor seulement comme yne injure ou un |

Le devoir d’un patron consiste à ren-

m0... > _me

 

RETRAITESFERMEES
D'HOMMES

| RESULTATS DEL'ANNEE 1922| oe :

* Au cours de l'année 1922, il ost
passé par la Maison des Retraites
Ermées, chez les Pères Oblats du

pes distincts.
Dix catégories s'y firent repré-

Médecins: 5; Notaires: 7; Mar-

Corpa de métier: 14; Cultivateurs
mariés ou jeunes gens: 67; Ou-
vriers: 13; Elèves Finissants: 19.
Trente-neuf localités du diocèse

ont fourni des retraitnnts: Les
Trois-Rivières: 45; Grand®’Mèêre:20;
Louiseville: 16; Cap-de-la-Made-
leine: 15; St-Justin: 14; Batiscan,
St-Stanislas et St-Georges, cha-
cun 8; St-Sévérin: 6; St-Etienne et
St-Léon: chacun 5; etc., etc. Depuis
Ia fondation de I'Oeuvre au prin-
temps de 1914, 51 groupes ont été
enregistrés au cahier des Retraites
donnant un total de 745 retraitants.

“ee mer seme LENS

LE-MARDI,13 FEVRIER 1923 ‘

UN DEVOIR- URGENT|
EN NOTRE PAYS

Le Canada devrait mieux se pro- |
téger contre les conflagrations

DES PERTESENORMES SONT A:
ENREGISTRER |

Ottawa, 9—W.-ll. Shapley, pré-;
sident de I’Association pour la préven-;
tion des incendies, qui tient son con-|
très annuel ici, a déclaré devant les}
délégués, hier, que le gaspillage, par les |
incendies était honteux pour le Canada. |

Ont se plaint du fardeau des taxes,
dit-il, et on laisse chaque année s'en-
voler en fumée quagante-cing millions
de dollars pour ne rien dire des pertes
de vies que produisent les conflagra- :
tions, Le Canada est à la hauteur de la !
situation à-d'autres points de vue, il
n’y a pas de raison pour que le pays!
n'excelle pas également en fait de me- :
sures concernant Ja prévention dès in
cendices.

L'association se réunit, cette année.|
sous le mauvais augure de la plus
grande perte qu'aient jamais produite
les incendies, en une seule année, au
Canada, a déclaré M. G.-D. Findl:
surintendant d'assurance et secrét

 

  
   

PREMIERE LISTE POUR L'AN-

+

Le mouvement, ainsi lancé, ne |
demande qu’à se développer dans
le diocèse.

Les élections provinciales l'ont
ralenti, il est vrai, depuis le début
de l'année; mais il va reprendre
comme de plus belle au cours du
carème.

Voilà la liste des prochaines re-!
taites d'ici à Pâques.

1. Les Cultivateurs mariés du
diocèse, du samedi 24 février au soir
sau 27 au soir.

11. Les Cultivateurs non mariés
du diocèse, du samedi, 3ymars au
soir au 6 au soir.

111. Les Agents d'asgurances du ;

 
mariés, commis, comptables, etc.
du diocèse: du samedi soir, 17
mars, au 20 au soir.

,
 

ers du diocèse, du samedi soir, 24 :
mars, au 27 au soir.

VI. Les Voyageurs de Commer-
ce du diocèse. du mercredi soir, 28
mars au 31.

AVIS

 

IMPORTANTS ! lo Ceux qui se décideront a venir|
prendre part à l’une de ces six re-
traites voudront bien envoyer, une
semaine au moins avant la date
fixée, leur nomet adresse au Direc- |

| teur Soussigné. !
|  Zo La retraite s'ouvre le soir, vers
18 heures, pour se terminer le soir
, du troisième jour assez tôt pour
permettre aux retraitants de pren-!
dre les différents trains de Montréal|
Québec et Grand’Mère. i

3u. Seuls sont acceptés ceux qui;

 

: ont l'intention bi cté -|

gunqeie Em es trol Soursplains,|artance de cha cde ces activites: Parte x de Vent. “Crrait alors 40 Aucune rétributi , Xi-
partance de chacune de ces activités: combien ls, COOPpÉTALION est néc :ssaire| gée des retraitanteCoun pate

entre ces divers facteurs et jusqu'à . sa” Vos iea Je po Ives erp EE > ae den peuvent sont priés de lnisser en!
MortalitéInfantile… an quelle étendu- JE as de colinho- partant, sous pli cacheté, sans in-'
n ios Médicale des Ecoles 1577 rerEd + mewn Cees Ha US: 1 dication de nom, une aumô ne pro- |
Nodding ‘- (aie Ces € to 100° «Canada est heureusement faVOriSE portionnés aux frais de pension et |
L be Ir SCONTAGIEUSES . 10e en San nineà d utiliser nne OU de prédication.

aboratoires 0% plus des méthodes qui ont été précani 50 Priè . ani
Aliments... 5Ci {sées et adoptées, méthode< relatives at” 0 Prière de s'adresser au
Habitations........ 37 {l'avancement de ls paix industrielle, à _ ; |
Majsancei-Vidanges- Air | 27 l'établissement d'étalons d« produe-, R. P. ARTHUR JOYAL, o.mii.

Ton »tion, au payement de justes rémunéra-:
« {Lions aux putrons et zux travailleurs. directeur Cad-d ;

1 re ee . _ an p-cde-in-Madeleine des
Mais pour conréonner ces activités cipe rme tant encore au consommaieur Retraitas Fermées.

pour leur faire rendre leur maximumde d acheter à un prix raisonnable ce qui
rel - clest fabriqué.

rendement, il faut au Bureau d Santé On doit toujours avoir l'idée que’ —- —-

unBudgeofunpersonneladcauatssux 1c patron of Template sent, tous fes5 ; >t: os eux dans it dependance du consom-
sevd “onchiffre Eraone mateur, Si le consommateur 60 pros- se
€ oon Jen 3 Ctinere et Sil ca prêt à payer un prix a B Pr
yous donnais au début de Le Tapp raisonnahle pour les marebandises| ou
j'aurai d pendune pur € pour de qu’en lui offre, 11 fait mouvoir les
fonctionnement L on read Pe po roues de l'industrie, faisant naître par: -
S10,600.00, SN lu ous Cel en tai Centime : contenteinent |... ; i . ;

montant l'argent dépensé pour l’enlè- “ dansentiment,do contantemnent ! Alta. eae HR, 60 1-2 '. |
vement des vidanges, et que l'on fasse je commercePE a DEAE Jo atl Sugar 22g 2i7-8alh
la proportion par tête de population. | atron et employe ee sasae. Brompton. dans, ah
on arrive au résultar suivant: $0.26" RAY ? At pas ue TR ELS, Cee ua gag |
centins Pre tète de population: oe Qui! Les conflits industriels sont coûteux | 8, BS. 21 Erk 22 25a a |
est insuffisant si l'on veut que le Ser- TI te Armies Lau pin Bro Te -8 45 46535 à 14
vice de Santé soit aux Trois-Rivières ‘ Chessunationale diminutiondelari-| C. M. &S...28% 28‘, Z2K3-Bù1.
en raison de l'importance de la ville.! \ail et les restrictions imposées à la! CCM. 853$ 81 84:53 à 85 |
Les autorités en matière d'Hygiène production font naître chez T'ouvrier! Ç- St. C.... 17 17 1625 bid |
qui ont étudié cette question du budget yn état d'esprit qui démoralis- ce) €: St.Pld. 4715 47 a6A :
des Services d'Hygiène en sont venues Fe or Sane an. Car . 30a 3;
à la conclusion qu’une dépense minima, demon otanpare tort immens: au D'U.R... 70% 7 70:, à 15
de S0.50 sous par tête de population ‘Je crois que Ton peut dire avec rai- Dom. Tex..67 661; 6617A5-8 I

n'est qu'à peine suffisante pour assurer son que l'honnêteté est nonseulement l'#urentide 931, 93 1a |un service réellement eficace.—{b)— 19 ich politique, mais quec'est Lyall Cons. 49449 !
Personnel. Avec les améliorations |; seule aolitique suivre à Ird de Mont. Po 108 10705 107 7-84 104,

à apporter au système actuel, le per- out ce | ui se rattache aux relations MacDon. … n° 10511, |sonnel devient insuffisant, comme je entre Fea) patrons ot les travailleurs, Nat. Br. .. 51% 1917 51iJd 1g
l'ai démontré au cour de ce rapport.” ° ‘ * | Price Bros.45 3-8 45 4541,
H faudrait en plus une infirmière et: | Que; Rail. 2413 24 +; 24A3-8
un assistant-inspecteur de viandes. R.P. &P..514 , 514 ; Sh a6 . |

Les fonctions de cette infirmière! - Bell Tel... 1191; 11917 1184119,
consisteraient: a —3a faire la visite do-| Sh. W. &1%116 11537 1154 116 i
miciliaire des enfants absents des éco-: y Steel of C. 20 ; 681, 69 7-8 à 70
les en vue du dépistage des contagieux, ! tSp. R.C. . 96 Na _ 9GA0R ;
laissant l'examendes 1,000 enfants des | Sp. R. Pfd.101 103 7-8 104 à1- |
école de cette ville au Médecin Ins- : | Tor. Rail. 861, 5! #6 3-Bà 1,
ecteur.—b —présence à l'école lors dej _— Wayag. .. 8 6 ofd à 60

a visite du Médecin Inspecteur. -C Cuan, Cot... 128, 126 1284 1;
Le contrôle de l'isolement des conta-i -(Suite de la page 3) Arg. Gold, 57 57
gieux.—d—La désinfection en cours. FramPons. 13 Le ;, 2
de maladie. —e —Le prélèvement d'E-' ferait un devoir de porter d- nouveau| Foi. (0 4.75 13.65

 

Pour vos

EPICERIES
Piacez votre commande ici

chaque semaine afin d’obtenir
la meilleure valeur.

Nous tenons en magasin des
tpiceries de choix et notre ser-
vice de livraison vous apporte
sans délai votre commande don-

née par téléphone. |

N'oubliez pas que nous avons

les

BIERES ET PORTERS
- > 4

des meilleures marques.

  

 

Appelez 122

U. CARIGNAN

t

NEE 1923 1000

diocèse: du jeudi, 5 mars au soir’ [§
au 11 au soir. :

IV. - Les gens d'affaires, non;

Les corps de métier et ouvri-. §

i
;

de l'association. En 1922, les sinistres
ont produit des dégâts évalués à S50,-
30,000. Les recettes de la taxe sur le

revenu sont moins élevées, puibqu'elles
ne sont que de $46,000,000. En 1922,
il y a cu, au Canada, 26,279 incendies.
ses dégâts se sont élevés à un peu plus
de,55 00,000 au-dessus de ceux de

M, Finlayson a déclaré que le feu
avait fait pour S19,842,2143 de dégâts
dins les villes d’une population de plus|
d: 10,000 âmes et pour S12,231,293
dans les districts ruraux, exception
taite des sinistres de l'Ontario septen-
trion« : 

Bureaux: 159a, Notre-Dame
Coin Nes Forges ot NotreeDame.

Rayon: X

Extraction: sans douleur

 

Dr. EDMONL BUISSON
DENTISTE

39, Rue des Forges, Tél 569.

SPECIALITE: Ouvrages an er.
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DES VERRES
BIEN AJUSTES
 

Consultez l’opticien-opto-
métriste pour votre vue; il
vous prescrira exactement les

verres qu'il vous faut.

L’opticien-optométriste ob-
tient son diplôme après des $:
études sérieuses et ne traite i
pas les yeux au hasard.

L'examen de la vue est fait
d’après les méthodes les plus
nouvelles et à l’aide d’appa-
reils perfectionnés.

Consultez l'opticien - opto-
métriste diplômé.

 

 

J. G. BELANGER
Opticien-Optemétriste

487, Rue St-Maurice,

Téléphone 625

BUREAU LE SOIR

Résidence 282 St-Paul,

Téléphone 272w Trois-Rivières.    
 

     

  

  Du linge net

“et qui sent bon

Voila Je travail du savon
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est un thé vraiment délicieux.
Saveur la plus délicate.

Nb 2 °4Sve ;
*

A"2 HEEFR£4SEReSIEE
ç

> ducûsr
pee

Demandez-le àvotre épicier—40c.la demi-livre.

 

 

 

1200 TELEPHONE 120%

 

KEATING & McRAE
 

 

 

dgents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

6 RUE HART,

    

Les Trois-Rivières
SEE SE

 

 

 

Téléphone Bell 105

Fils et Successeur de Feu

GEDEON DESILETS

Agent d'Assurances

 

 

 

aux assurés, 

GEORGES DESILETS

SPECIALITE : ASSURANCE CONTRE LE FEU

Bureau No. 147 avenue Laviolette, -:- Les Trois-Rivières.
N. B.--Un appei au Téléphone No 105 évitera tout déplacement   
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Achetez Votre Pain

De Nous;
il est délicieux et il ne s’en
fait pas de meilleur!

De plus, souvenez-vous
que notre pain est cuit aux
Trois-Rivières par des bou-
langers des Trois-Rivières; il
faut avant tout encourager

l'industrie locale si l’on désire
réellement le progrés de sa
ville.

dite.re

Téléphone 16.
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EPICIERS   

 

 

DES EPICERIES

DE QUALITÉ
Nous ne vendons que des

épiceries de choix et celz vous
paye d'acheter ici parce que ©
l’on vous donne du bon. : »

Notre service de livraison
est rapide et efficace;
commandes arrivent à l’heus |

Donnez-nous
commande aujourd’hui.

 

24, Rue Des Forges, A

vos

une

  

    22 rue BADEAUX
 

ve “cat

IL SE VEND PARTOUT.    
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GRAND ASSORTIMENT

+

20-22 rue Hart,

Seul Agent
por les remédes ue: 

Bonbons-Chocolats|

“Guths” “Liggets,”“Page & Shaw” |

Chocolats “TRIOLA” 40c la livre. |

LA PHARMACIE WILLIAMS
Téls. Nos 1 et 1134 'f;. x ‘et Chocolats
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COIN DES DAMES
—=—-"pre"

“LE SUJET"?
Dans le but d'encourager les

plusieurs lecteurs et lectrices, nou

e

amis de lu plume, et à la prière de
s aurons au

nouveau Concours, un grand tournoi littéraire q
‘Coin des Dames’ un
ui atteindra,je l'espère,

au mêmesuccès qu'a obienu le premier concours institué à notre page.

Mals avant tout, il faut trouver le “SUJET"et ce sujet, les lecteurs
et lectrices de notre page sont invités à le donner.*

lo On devra choisir un sujet d'intérêt général.
20 On pourra suggérer jusqu'à TROIS sujets si on de désire.
3o Un prix sera accordé au concu

nous Aura envoyé le meilleur ‘‘sujet*’
rrent ou à la concurrente qui
de Concours.

50 Les réponses devront être signées d'un pseudonyme.
60 Chnaque envoi seru accompagné

contiendra les noma et adresse du concu
dra inacrire le pseudonyme

+ je

priêté du “Bien Public.”

d'une enveloppe cachetée qui
rrent. Sur 'enveloppe il fau-

accompagnant le ou les sujets suggérds.

Toutes les réponses adressées au concours deviendront la pro-

Le concours pour le SUJET eat maintenant ouvert ; paur se terminer
le lundi 12 février.

Adresser les réponses à

Fleurette de GIVRE,

Le Bien -Public,

Les Trois-Rivières, Qué.

 

A RECITER

 

Paroles a la Lune

Madame lg, Lune. Oh! Ia curieuse!
Vous nous egardez par les grands carreaux,

punira comme une voleuse;

Aussi j'aimerais vous parler un peu.
Je sais une fable et je lis, je chante
Lorsque vous, brillez, c'est du soleil bleu.

Vous n'avez pas l'air d'être bien sévère:
Dites, aimez-vous les petits enfants ?
Etes-vous en nucre, êtes-vous en verre,

11 paralt que vous savez tant de choses,
Que vous connaissez tant de beaux pays.
Montagnes de neige ou jardins de roses,
Des villes aux toits rouges, bleus ou gris.

Puis des enfants noirs comme du virage,
Certains dans le nez portent un anneau:
Je les dis heureux quand je suis en rage:
lls n'ont pas de Miss ni de piano.

Enfin, quelquefois, je suis très méchante,
J'ai promis: Jamais je ne dirai plus
Que d'être comme cux je serais contente,
Us ne savent rien du petit Jésus.

|

( ; ;
Du pays des noirs où des éléphants?

Au petit Jésus je fais-mes prières
Pour tous les enfants de toute vouteur:
Madame Lu Lune, ils sont tous mes frères,
Si vaus les vokez. oh! dites-le-leur,

(Les Annales de

 

 

n vous
Les nuages vous feront des harreaux.

Vous n'avez pas l'air d'être biemméchante,

N.-

Lucie-Félix-Faure Goyau.

D, du S-Cœur!.
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. Andrée ne s’atlendait pas i rencon-
“trép M. Saint-Fal; redoutant, par-
*dèssus tout; d’assister à une scène de
/Mménage, elle eut un mouvement de
reçu), mais l'elle lui fit un signe et sor-
‘titaimmédiatement.
“Jeannine tendit la main à Andrée en
Adigant d'un ton mécontent: - - ;
:-ve=-Pourquoi ne pas venir hier? J’é-
»tAis pressée de vous voir, ce n’est pas
"hgenult 2 La sand
4J'avais à Lravailler, répondit Mile
{decPressiat avec une froideur voulue.
Li Elle entendaié n'accepter aueun re-
«Àpfthe, et un tonsec, elle le savait,en-
Frayait, parfois des plaintes bien inu-
“Îtiles.. De plus, très sdûvent elle avait
“pensé qu'une, autorité ferme du côté
sade Pierre agirait efficacement sur le
sh. chractere de la jeune femme.

+ ‘Mais: on ne marche pis contre son
Stefipérament, du moins de façon con-
:  tipue, ol sauf dans les occasions im-

Ppprtantes où M. Saint-Fal montrait
: Une fermeté intransigeante, il était fni-

- bledans les exigences de chaque jour.
t+—Votre fils va bien! demanda droi-
dement . Andrée. ; .
Je=0ui. C'est moi. qui ne suis pas

"a bien. Je me‘demande ni je me remet-
“Arai jamais complètement.
-RH-Quelle idée- Jehfñnine! Vous avez
l'apparence de la santé. é 1

utORl 1a naissunce’de mont fils m'a
.. bie fatiguée. Pierre ne comprend
J pas cela. Î ; - ;

«sAndrée baissa les yeuxet contemplae
siveean les des ns du ahs
iLk-Jedésiruis rester la campagnegi
3RR
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 er; mon mari a exigé ; prèi

 

 

que je revinsse trop tôt chez moi!
- Mais c'est votre place, Jeannine!

Et pourquoi, était-ce trop 1ôt ? Si vous
êtiez fatiguée. vous screz mieux ici
que dans un château où lu vie est très
mondaine,

Mondaine! répéta-t-elle en haus-
santJes épaules, Cette vie-là est mon
clément, une fémme comme nai a
besoin de distractions...On me les
refuse!

Andrée commençait à s’impatiënter,
mais elle se contint assez pour répondre
tranquillement:

otre mari ne perd aucune occa-
sion de vous faire voir une pièce inté-
ressante, cf vous sortez assez souvent
alors, qu'il aimerait infiniment
mieux réster chez lui, et...

-Des amis? interrompit Jeannine.
Chez M. de Prévérant n'est-ce pas, ou
quelques autres du même genre ?.

- Vous vous dites fatiguée, continua
Andrée, ee n’est donc nas lc moment
de désirer la grande vie mondaine.

Jeannine frappa du pied avec impa-
tience,

Supposcz que nous n'ayvonspas ¢té
dépouillés, croyez-vous que cent été
fatiguant de rocevoir avec une instal-
lation commecelle que nous avions et
un personnel parfaitement dressé ?

Pourquoi revenir sur des regrets
inutiles? Pourquoi ne pas jouir sans
arrière-pensée de votre vie large et
remplie de tant de bonnes choses ?

—Vie large pour vous, mais pour
mail...

Andrle retint véritéagacée, une
Jble sante, car. si Jeannine. avait joui

lan luxe. qui Inissait sur clle ube vm-
€ si dangereuse, c'était par clta-

N
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Les Livres
On a dit quelque part que les livres

sont d’exceflents amis. Sans doute,
on voukiit parler des bons livres, Car
s'il est vrai qu'un livre écrit selon les
règles de la morale, peut exercer sur
les âmes une influence heureuse, il est
également certain-—l'histoire des na-
tons, comme celle des individus, suf-
fit à le prouver - qu'unlivre aux pages
empoisonnées devient une source d'er-
reurs et de chlamités, S'adressant à un
homme, il tuera son âme, à une nation,
il souillera son idéal.

Par contre, le livre qui est vraiment
le trait-d’union entre un esprit qui
pense ct un autre qui saisit, entre un
auteur inconnu souvent, qui à jeté sur
le papier les idées fournies par une
profonde méditation, et un lecteur
Cloigné qui vient unir ses conceptions
à celles d’un autre, les comparer entre
elfes pour lu former ensuite une opi-
nion qui soil la sienne, le bon livre,
en UN Mot, est un excellent ami. C’est
qu’en chaque page, chaque ligne, en
chaque mot même,l'auteur à fail passer
son âme, ses réves et ses amaurs, 11 a
pour ainsi dire, façonné. son idée;
Il lui a donné la force de l'expression,
l'élégance de la phrase, ef l'har
monie du verbe.

Mais, si le bon ivre est pour nous
un ami, il est en droit d'attendre de
nous un sentiment réciproque, c'est-à-
dire que nous devans le comprendre.

Un fin critique écrivit un jour, ce
quatrain
Le sort de- hommes cat’ ceci:
Beaucoup d'appelés, peu d'élus.
Le sort des livres, le voici:
Beaucoup d'épelés, peu de lus.

Sant-ils nombreux en cffet ceux qui
comprennent ‘lit vie avec les livres 7
Ceux qui voient dans un livre autre
chose que la satisfaction d'un caprice
intellectuel où d'un amour-apropre 7
Ceux qui recherchent dans une lecture
le tracé d'une direction morale, l'épa-
nouissement de la vérité, la proclama-
tion d'un idéal?
On lit, on lit beaucoup de livres et

de très gros parfois. On tient à se pro-
curer les nouveautés en fait de Atué-
rature - tout comme pour la mode:
le roman dernier-cri, ou le drame qui
‘vient de paraître” Seulement, on
épelle au lieu de lire, et pourtant, c&
qu'écrivait Hobbes, philosophe anglais:
Si j'avais lu autant que c>rtains au-
tres, je serais aussi ignorant qu'eux.”

Encore, si on hsait les livres qui
ont du fond, les livres qui <e terminent
autrement que par un assassinatou un
mariage!
Ca ng sont pas les bans livres qui

manquent, ct c'est justement pourquoi
l'on à peine à comprendre Fenrotie-
ment de certaines gens pour les romans
à quatre sous. Et qu'on ne vienne pas
dire qu’il v a là exagération! Les H-
braires et les conservateurs de hiblio-
thèque ne cessent de faire In même re-
marque.

Certes, il ne faut pas s'attacher ex-
clusivement à des livres de philoso-
phie, de morale où d'histoire encore
que l'histoire soit si intéressante. Mais
i n'y a pas que ces livres pour qui veut
se délasser l'esprit. Sachons choisir
nos livres, et ne gasnillons pas netre
argent ou notre temps—- ce qui est plus
grave = pour des naiaiseries, alors
qu'il y a tant de bons livres dont la
lecture nous serait salütaire. :

Laissons la lecture des magazines
américains et des romans à sensation
aux amateurs de ‘Jazz Band” ot de
“rag-time<.’

Jan.

 

Le rossignol est un ténor léger qui
fait une pose sur le sol quand il est
fatigué des airs.

 

rité, et, pauvre elle-même sans l'a-
mour désintéressé de Saint-Fal, clle ne
se fût peut-être jamais mariée.

Heureusement Mile de Pressiat se
borna à répondre froidement:

--Pierre travaille beaucoup: il a
besoin de calme, plus qu'un autre à
cause de sa nature d'artiste très impres-
sionnable.

Artiste! Que je suis fatiguée de
la musique! Tout à l'heure encore, il
voulait me faire admirer je ne suis
quelle partition!

Andrée, consternée. regrettait vive-
ment d'être venue; en parlant. cle
eraignaît d'envenimer la situation, et,
d'un autre côté, comme elle entra
dans les angoisses de Saint-Fal elle
désirait avec ardeur prononcer |» mot
qui détend. .
+ Vous ne comprenez pas mes souf-
frances, vous! dit Jeannine d'un ton
maussade.

-=Alors pourquoi men parler? s’é-
cra Andrée avec impatience.

Mais aussitôt elle reprit d'un ton
valme: :
—Je comprends, Jeannine, que vous

aimez votre mari, et que, dans unins-
tant, Vous regretterez de l'avoir con-
tristé. Et luf? Vous savez bien que, si
c'élail_ possible, il satisferail Lous vos
désirs ?

Elle avait touché In corde sensible,
car Jeannine perdit son attitude agres-
sive,
:-—Oh! mes sentiments ne peuvent

être mis en doute par personne. Je
l’aime de tout Mon cœur, mais je vou-
drais qu'il fât moins égoiste.

--Egoiste, Pierre! dit Andrée en se
levant brusquement.

Jeannine la regarda de travers avec
un petit rire mordant.

—-Nhturellement! vous allez le dé-
fendre; vous le défendez toujours!
Votre nmi d'enfance a toutes les qua-
lités. |
Andrée réfléchit un moment et

prenant résojument le parti de se brouil-
ler avec Jeannine, elle répliqua:
—Votre ménage ne me regarde’ pas,

ju regrette done que vous m'en par ica,
Anis, si je suis ici, gest sur vos ins-

tances et presque malgré moi, car j'ai
choses plus importantes à faire. que
d'écouter vos plaintes qui sont d’une
injustice révoltante!

Elle fit un pas vers la porte, croyant 

’
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Féminines

J'ai toujours été frappé de l'im-
puissance de la littérature à discré-
diter la femme. Les écrivains ont en-
tassé contre elle des Pelion de sati-
res sur des Ossa d'épigrammes. Mal-
gré tout elle à gardé son prestige,
et elle est demeurée partout d'autant
plus respectée qu'elle se trouvait dans
un milieu plus affiné et plus intelli-
gent.

En réalité, celle possède sur l'hom-
me une incontestable supériorité mo-
rale. Pourquoi est-elle plus morale ?
Parce _ qu'elle cest plus sentimentale.
Tout ce qui est pur. noble, délicat,
s'appelle sentiment. Supprimez le sen-
timent, vous verrez ce que fera la
logique, du matérialisme anti-senti-
mental, Les femmes sont donc meil-
leures que les hommes parce qu'elles
sont plus sentimentales. Elles aiment
davantage. Elles prennent amour au
sérieux. Quand elles se marient, elles
n'apportent pas. en général, à leur
époux et, comme ces derniers, un
cœur hypothéqué ou lézardé. Leurs
serments sont moins souvent des men-
songes.

IT v a plus. Le sentiment féminin
est d'une qualité particulièrement su-
blime, puisqu'il est maternel. Quel
ue soit, en effet, l'âge ou l'amour
‘une femme, soyez assuré qu’au fond

su maternité veille. Petit fille, c'est
avec son cœur de mère qu'elle embrasse
ou gronde su poupée. Et l'homme même
qui devient, par le mariage, son mai-
tre, ne tardera pas à s'apercevoir, en
dépit de ses prétentions, et de son
orgueil, que durant toutes les heures
du jour, il est lui-même aimé et choyé
comme un grand enfant.

Le progrès semble apporter à Ja
emme Un avantage que le passé lui
refusa. Chamfort avait dit: “Les fem-
mes ont une case de moins dans la
tête, mais une fibre de plus dans le
cœur”. À ceux qui exallent ‘la fibre
de plus”, an pourrait sans doute oppo-
ser “la case de moins”. Mais le temps
progresse: La case vide se remplit .

Unsplendide mouvement intellectuel
pousse aujourd'hui le monde féminin
vers plus de raison, plus de culture,
plus de lumière. Serait-ce ta le signe
providenticl de l'avènement prochain
de la femme? L'avenir le dira.

Nietzch., ce fou de génie, qui a quel-
quefois vendu de la <agresse, écrit:
“Si les femmes avaient en da morale
leur plus grande puissance, à quoi de-
vront-elles se prendre pour reconquérir
celte puissance quand elles auront
délaissé la morale?" 11 €t bien évi-
dent, en effet, que tout ce qui est con-
traire à la marale est désastreux pour
la femme. Si ln femme n'est pius res-
pectée, il est puérit de vouloir que saient
respectés su faiblesse, sa maternité,
ses droits. Mais il est encore plus pué-
ril de supposer que la femme sera
respectée, si cile ne commence pur se
rendre clle-même respectable.

Cela est vrai collectivement et indi-
viduellement, Culjectivement # On a
dit en effet et fort tristement que
“certaines femmes sont les ennemies
de la femme”. Intéllectuellement 7 On
st plaint toujours de la grève des ma-
ris et l'on reproche à l'homme son
manque de courage devant la familie
à fonder. Pour être tout à fait juste
il faut reprocher aus jeunus filles de
mettre parfois ce courage à une trop
rude épreuve 1} suffit parfois à un
jeune homme de voir comment une
Jeune fille est habillée, échapeautée,
pour décider s'il est sage, qu'il alten-
dri une occasion meilleure.

Les modes ne sont pas seulement
terribles parce qu'elles peuvent en-
ploutir des fortunes et des vertus, elles
le sont encore parce qu'eles révèlent
votre pensée intime à quiconque sait

 

voir el qu'elles déshabillent votre âme
encore plus qu’elles n’'habillent votre
corps. Tel vétement proclamenon seule-
ment le goût très délicat de celle
qui le porte, mais encore la fierté pure
e sa conscience qui se refuse aux ad-

mirations malsaines, el la force de <a
penser qui n'accrpte pas de l'asservir
à de coûteuses vulgarités, et la ri-
chesse d’une intelligence dont tous les
soucis ne sont pas limités à la circon-
férence d'un chapeau et à la longueur
d'une jupe. ;

Et puis, la sobriété dans le vêtement
n'a jamais porté préjudice à lu beauté
physique. ll, Faut être vêtue et coitfée
simplement quand on est jolie pour
avoir plus de grâce, et quand en est
laide pour avoir mains de laideur

Sapho.

 

avoir blessé Jeannine et décidée à
rompre des relations devenues pour
elle insupportables, mais Mme Saint-
Sal était au nombre de ces femmes qui,
aimant surtout qu'on s'occupe d'elles
préfèrent recevoir des horions que
d'ètre abandonnées à elles-mêmes,

Elle savait que les amis sont bien vi-
te fatigués d'entendre gémir: elle ne
connaissait que la patiente Andrée qui
l'écoutait sans ramener le conversation
SUr ses propres soucis.

—Asseyez-vous, ma petite Andrée,
reprit-clle d'un ton câlin, et dites tout
ce que vous voudrez, je vous. en re-
connais le droit puisque je vous mets
en situation de me répondre. Toutefois
vous conviendrez avec moi qu'on ne
connaît jamais bien les gens, si on n'a
pas véeu avec eux?

Mlle de Pressiat retourna la réflexion
contre Jeannine ct pensa avec douleur
aux ennuis suscités dans la vie com-
mune par le caractère dela jeune fem-
me; ennuis dont clle ignorait le détail
mais qui devaient heurter sans cesse
la nature de Saint-Fal.
Une fois encore clle eut l'impression

bizarre quele féminisme, but de sa vie,
perdait son importance en face d'un
fait qu'elle ne pouvait définir.

Vous êtes fachée? dit Jeannine
d'un ton caressant.  - .

~-Oui. .. votre déraison cbt excessive
Comment ne comprenez-vous pas mieux
votre uiesion. Jeaznme ? Rendre votre
intérieur agréable au mari qui vous
aime d’abord! qui vous fait vivre en-
suite, n'est-ce pas votre rôle de femme.
le plus doux et le plus captivant ?-
“Les jolis yeux de Mzite Saint-Fal af-

fectèrent de s'ouvrir dans un étonne-
ment exagéré.

-Eh bien, ma chère, parlons de la
conséquence des féministes qui refu-
sent comme vous de se marier pour
mieux servir leur cause!
Andrée rougit légèrement et rit de

bonue grâce.
-~En effet! j'ai l'air de me contre-

dire, mais je n'ai jamais mis en ques-
tion les devoirs essentiels de la femme
mariée. Je ne partage même pas les
idées de beaucoùp d'entre nous qui re-
vendiquent dans le mariage des liber-
tés bien propres à détruire le rôle” du
chef de famille...

Elle,s'arrêta, car_glle se rappelait sa
question-à Marie Duvalle: ‘Abaudon-
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Epitaphe composée
par Dieu

““Tu es poussière et tu retourneras
en poussière!” Un jour enfin, cette
phrase, prophétie de notre destinée,
sera le dernier mot de notre histoire,
et sur la terre, berceau et tombeau de
l'humanité, pourras s’écrire l'épita-
phe composée par un Dieu: Pulvis in
pulverem, la poussière en poussière.
Chaque minute peut sonner mon

agonie, chaque respiration peut être
mon dernier soupir . :
On veut oublier la mort, soit! Du

moins elle ne vous oubliera point, et
tôt ou tard, bon gré mal gré, elle nous
forcera de penser à elle. .

Si je pense à mourir, je saurai vivre.
Pour vivre en chrétien, il faut pen-

ser juste, agir bien: la pensée de la
mort donne à l'âme la vérité sans il-
lusion la sagesse sans écarts, la vertu
sans défaillance.

Les pensées d’un mourant ne sont
point les pensées des vivants. Quel
renversement jinopiné! lequel se
trompe. du vivant ou du mourant
Celui-là crait les Thoses telles qu’elles
araissent, celui-ci les voit telles qu’el-
es sont.
Quand on vit sans reproche, on vit

sans crainte: ct on meurt sans regrets,
quand on meurt sans reproche.

Père de Ponlevay, S. J.
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La Timidité
~Mais non, mais non, madame,

il n'est pas timide. votre garcon.
Pourtant. c'est bien ce qui l'em-

pêche de réussir: il n'ose pas, 1l rougit,
il se tait, —lui qui pense 3 bien! il se
croit nigaud et cn a l'air, il reste dans
son coin et se décourage. il est mal-
heureux, dit qu'il ne fera jamais rien:
ah! quel triste tempérament‘

Lui. un triste tempérament! Un
beau sanguin-nerveux! Qu'est-ce que
vous pouvez désirer de mieux? Ce
n'est Das® par tempérament qu'il est
ou a l'air timide, c'est par éducation
et par amour-propre. C'est un fond
d’orgucil inconscient et mal dompté.
Ça se guérit. Oh! si c'était par tempé-
rament, il faudrait te nlaindre; il aurait
toute ina sympathie, et commeil) serait
timide longtemps, il l'æurait probable-
ment pour toujours. Cette timidité-là
vient d'une sensibilité excessive, mor-
bide, parfois incurable. Elle s’endoln-
rit et s'exaspère, au lieu de s’endurcir,
au contuct du monde, des rudesses de
la vie,des absences de tact et d'égards,
des injures, des éclats de rire, des bous-
eulades de l'ambition, des grossiers
et des malhonnêtes qui manœuvrent
des coudes, passent devant et occupent
les hauteurs

Je comprends que le timide-né, le
timide de la sensiblité, ne soit pas
cuirassé pour cette bagarre. Il se
retire plutôt, rentre en lui-même, se
coufond «t se recroquevilte. Il dit:
Pardon, monsieur”, à l'homme qui
lui marche sur les lalons; ses yeux
baisses expriment: ‘’Excusez-moi!” au
concurrent sans vergogne qui lui
sifie une bonne affaire: la rougeur
de son front demande grace au gen-
tlemutle de ce qu’il ne fait pas comme
lui des hétises. Aux loups qui l’accu-
sent de 1roubler leur breuvage, il
répondrait volontiers comme l’a-
gneau. C'est une âme craintive d’en-
fant dans un corps d'âge mûr, un
géant avec un cœur de jeune fille.
Un homme d'affaires avec un sys-
ide nerveux de petite oie blanche.
Hoest venu au monde avec la peur,
y à frandi dans le tremblement, il
y vit effrayé. La crainte de ce qui
arrive, de ce qui peut arriver, de ce
qu: n'arrivera pus, des autres, des
choses et de lui-même, le fait passer
par toutes Jes mobilités et toutes les
teintes des aurores boréaies. Un obsta-
cle léger, un sourire, un mot de blâme.
un soupçon, un souffle. un rien le de-
concerte et lui donne la fièvre. Le re-
garder, ça le bouleverse: ne pus le re-
garder, ça le confirme dans son impuis-
sance. I init par s'enfermer si bien chez
lui et vivre dans son gilet, qu'on ne le
voit plus. 1 envie tous cts heureux du
monde; les bavards querien n'intimide,
les insolents qui savent parler aux
dames le chapeau sur la tète, les far-
ceurs qui disent des sottises sans gêne.

h! s'il pouvait dévisager les gens
lui aussi, Sans jamais baisser la vue!
Il en arrive toutefois à regarder la lune,
it se parler tout seul, à ne pas trop s'é-
mouvoir au passage de la brise.

Si_les harpes étaiertt capables de
sentiment. j'inclinerais à croire que
les harpes d'Estie étaient timides

nez-vous, donc votre carrière?” Elle
jugeait possible alors l'alliance d’élé-
ments contradictoires, et il lui sembla
tout à coup que les idées féministes
s'enchevétraient dans un fouiilis inex-
tricable.

Jeannine. lors même qu'elle eit été
assez intelligente pour entrevoir la
portée de sa question, était trop occupée
d'elle-même pour discuter,

-Vous me reprochez mon humeur
dit-elle en revenant à ses pensées, mais
dans tous les ménages, il y a des dis-
cussions. Puis vous savez bien que j'ai
traversé courageusement une épreuve
extraordinaire qui pèsera sur toute
ma vie. Mon mari me rend justice, lui!
il m'a bien des fois remerciée de mon
courage. ;

—Mais ce n’est pas une raison pour
le rendre malheureux dans les détails
de la vice: votre courage d'alors doit-il
être un prétexte pour céder à la dérai-
son? :

= C'est attacher trop d'importance à
des riens, Andrée! On voit bien que
vous n'êtes pas mariée! ’

—L'expérieuce me manque, vous a-
vez raison, dit Andrée en se levant:
donc, si vous le voulez bien, nous évi-
terons désormais ces sujets. ,

-Allans vous voila encore irritée. ..
Je n'ai pas voulu vous dire une chose
désagréable. Causer à cWœur ouxert me
fait du bien. et je ne connais personne
comme vous pour savoir écouter. Di-
tes que vous n'êtes pas fâchée ? ’

--Non, je ne le suis pas, dit Andrée,
énervée,

—Alars vousreviendrez bientôt ?
—Si je puis. ..Je suis très prise.
Elle n’était pas fachée dans le sens

que Jeannine donnait à ce mot, mais
s2 sentait si profondément affectée que
la vie extérieure n'existait plus pour
elle pendant qu'elle s'en allait à pied
boulevard des Invalides où elle avait
un rendez-vous.

Elle entra dans le jardin qui est au
coin du baulevard et de l'esplanade;
un bon soleil de février corrigeait l'ai-
greur Ce la bise et Andrée s'assit un
instant en face du groupe qui repré-
sente la défense du foyer.
Un_hémme armé et debout protège

sa femme aceaounlée contre lui d'un
air effravé et serrant dans ses bras son
petit en‘unt. ;

Elle médita l'idée exprimée par l'ar- 
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par tempérament.
—Votre fils. Madame. n'éc:

ces timides-là.
—On ne duit pas mème appeler du

nom de timidité l'émotion dont il est
saisi en paraissant en public. Les hom-
mes du métier l'éprouvent eux-mêmes
après des années d’expértence: les
meilleurs acteurs en palpitent sur la
scène au début de chaque pièce: et
l'orateur qui n'en vibrérait pus dans
l'exode de ses discours munquerait de
son plus sûr moyen de succes. Cet
ébrantement de l'âme et de l'être tout
entier est un prélude nécessaire: c'est
la mise d'accord des nerfs, du cœur et
des facultés avant l'exécution du chel-
d'œuvre; ce sont les instruments d'un
orchestre s'harmonisant avant une
grande symphonie.

Autre chose est la timidité qui nait
de l'orgueil et d’une vanité défiante.

I! faut pour guérir votre fils, lui
apprendre ceci et Fen convaincre:
tu es ce que tu es; la flatterie des louan-
ges n'y ajoutera rien, injustice des
critiques n'y retranchera rien: tu es
supérieur à beaucoup d'autres, infé-
rieur à quelques-uns: le mérite ne
consiste pas à te placer à côté des plus
hauts, mais à y tendre en faisant valoir
tous tes talents. Sois humble assez
pour supporter un échec, assez coura-
feux pour te reprendre, assez entêté

pour aller jusqu’au bout, assez confiant
pour croire au succès final et te con-
tenter de ce que tu mérites.

Faites-lui sentir que sa
paraître et d'être ridicule

pas de

peur de
est, sous

tiste qui avait choisi un personnage
des temps barbares, mais dansles so-
ciétés civilis*es si la défense prend
une autre forme, elle n'en est pas moins
défense et protection. Saint-Fal en
gagnant,commetant de millions d'hom-
mes, la vie de sa femme et de son en-
fant, défendait, protégeait son foyer
autant que le Gaulois dont Andrée re-
fardait l'attitude farouche.

Le caractère respectif de la doubl
humanité lui apparut non plus comme
une théorie déclarée conventionnelle
ou injuste par son parti, mais comme
un fait nécessaire.
Son impression fut vive, aussi dou-

loureuse qu'une brisure: elle en souf-
frait encore quand le soir elle reçut la
visite de Pierre.
Jamais malgré sa nervosité grandis-

sante, il n’avait laissé échapper un
mot de ses tristesses.
—Audrée, dit-il simplement. j'ai

à teremercier. Tes visites à ma femme
lui font toujours du bien.

—Elles lui font plaisir surtout. je
crois! dit Mille de Pressiat en souriant.
—Mieux que cela...quand tu as

passé, elle est plus affectucuse, d'hu
meur plus facile.. c'est-à-dire, con-
tinua-t-il. en se reprenant, elle parait
plus satisfaite de sa position. Elle l’ai-
me beaucoup, et te considère commesa
meillcure amie. . . :
—J'en syis enchantée, répondit An-

drée qui voyait bien. que Snint-Fal
avait autrechose à dire.” = +,

Il prenait un livre qu'il examinait
distraitement et laissait retomber aus-
sitôt, :
—I m'arrive, dit-il tout à coup, de

comprendre les hommes qui font des
dettes pour apporter chez eux plus de
bien-être seulement pour satisfaire
un caprice.

—N'’entre pas dans cette voie, Pier-
re! s'écria Andrée avec effroi.
—Necrains rien. ..une dette de cent

francs me fait horreur! Jeveux dire
seulement que, dans certains cas, je
serais infiniment indulgent pour beau-
coup d'hommes. Rentrer chez soi avec
l'anpréhension d'une demande impos-
sible à satisfaire oudans la cramnte-de.

jours contraire À la sienne. . c’est un
matif d'indulgence sans fond! trouver une dispos\tion d'esprit tou-|-

une humilité apparente, de l'orgueil
déguisé. Et comme rien ne réussit
mieux que le succès, notez bien lès
siene poussez-le vers des succès nau-
veaux, encouragez-le. Bientôt il va
douner toute sax mesure; il va con-
naître sa force autant que la faiblesse
des autres, ne doutera plus .de rien,
va se moquer des rieurs, passer - par-
dessus la critique des envieuxet pren-
dre brav-ment place au premier rang.
Un jour il s’étonnera d’avoir, été ‘si
timide devant des rivaux qui avaient
mille raisons de l’ètre devant’ lui. ‘Ce
brin d'orgueil, par ailleurs, si on. ne
s'en laisse pas paralyser, devient--vite
un stimulant. Servi par l'intelligence; le
goût. deux veux ouverts, il est la mort
de ja médiocrité et engendre des am-
bitions tonjours plus hautes. Jl re-
garde en avant et n’est plus immo-
bilisé par ce que pourront biendire
les nuls et les oisifs. C'est l'orguei
averti des prévoyants, des travail-
leurs, des amants de l“excelsiot!”,
assez modestes pour reconnaître .la
ltmite de leur talent et ne la pas dé-
passer, assez distingués pour’ allier
aux charmes de leurs manières l’in-
tensité du “struggle” pour l'existencé,
aussi préservé du toupet que de:Ja
candeur bébête, des audaces de. l’in-
conscience que de la défiance trem-
blante, pas plus effronté que dadais,
aussi loin du lièvre effrayé. de son
ombre, que du bœuf brutalisañt Tes
barrières et foulant avec une égale
stupidité les moissons mûres,les plates-
bandes et les fleurs. ER

CaN
en même temps, mais elle n'bsait.le
questionner. Et puis que lui aurait-il
appris? Elle avait vu grandir les plaiés
Qui s'étendaient sur sa ‘vie,elle savait
ue l'humeur mécontente de sa femme

l'accablait et que son talent, quise füt
surpassé peut-être sous l'influence-d’u-
ne grande douleur, se ressentait, dps

lemief}

 

coups d'épingles et des tirai
mesquins. ce os
Après des tracasseries, elle avait

vu jeter son archet dans un acces de
découragement. Ses facultés- d'artiste,
la nature même de son talent, Soliris
apx impressions d’une âme élèvée. et
tendre. eussent demandé, sinon Fuhie
complète de pensée dans son ménage,
au moins la paix extérieure. .
—Je fais tout ce que je peux cepeh-

dani Cit-il en se parlant àlui-même.
A ce mot si touchant et- que.lé ton

rendait plus émouvant, ‘ Andrée ;füt
sur le point de fondre en larmes.

. Elle se maltrisa pour. dige avec ife
indulgence qu'elle éfait: lei” d'éprou-
var: . el *, sf
--Le changement de vie à'été ffabd

pour Jeannine, et vous .n°êlés. mà
que depuis vingt mois.

- wot

_—Le changement. . . Mais puisqu'el-
Te'm'aimait ? dit Pierre.yetF

Ce mot exprimiaït toute sa nature:
le ‘sacrifice d’un luxe: inutile lui eût
paru bien léger si <es sentiments.:a-
vaient été comblés: BEEN

Andrée pénétrait ces sentiments, tlle
saisissait les nuances, et .plus elle ile
sentait malheureux, plus êlle l’aimait.
… En même temos elle comprenait que
son devoir, à elle, était de le fértifiee
contre lui-même, contre un doutequi,
en se développant, eût achevé le-mal-
heur de Saint-Fal. 10072

—MaisPierre, dit-elle avec. calnic,
on peut aimer comme Jeannine ‘aime,
c'est-à-dire de tout son cœuraiX8i"q;
elle me le disait aujourd'hui mêmezêt
mettre un temps plus ou môins
à s'habituer aux devoirs d’une: existän-
Ce si nouvelle. -

—Oui, c'est vrai. . . D'autant ‘qu'elle
s'est crue riche pendant d'eux mois. Nave. elle écoutait ces premières

, ©nfideKces ‘elle redoutait et désirait |

Ah! cette Bocquel m’a fait bien dumaj!

/
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LE BIEN PUBLIC, LR MARDI, is FEVRIER 1923 | ;

A WES AMIES B. [LES PERmiERS ET LA BESOGNE DE NOS ÉCHEVINS ‘

CUCOMITÉ DE VENDREDI
TRE DE L'AGRICULTURE =

Les fermiers-unis de- la provin-
ce de Québec ont terminé jeudi der-
nier leur congrès, La question de poli-

   

 

Notre commerce avec la France ‘AVIS DE
LE TEXTE DES PRINCIPALES | CONVOCATION  .="æ5:0;>| LAPOUTIQUE

4 CHAQUE SECTION AGIRA COM-

PARTIES DU NOUVEAU TRAITE
le nouvel accord conclu à Paris

L'assemblée générale annuelle des
actionnaires de la Compagnie ‘Le
Bien Public’ aura lieu le 15 février, à
huit heures du soir au lieu ordinaire
des séances, ur la reddition des
comptes et Election du bureau de
Direction. Tous les membres sont par

Hier, s'endormait paisiblement dans
le Seigneur votre père bien chéri. L'é-
preuve est grande, la morsure bien
cruelle. La nature vous arrache des
cris. Vous avez le droit de pleurer:
votre douleur est immense comme votre
malheur. Mais, vous n'êtes point com-

 

Quatre membres du conseil ont travaillé fort longtemps vendredi ;
soir dernier.—Que fera-t-on de notre‘ marché?—Pour purle
fier notre eau. 

 

 Les stipulations que contient re: ; les présentes convoqués. dite , me ceux qui n'ont pas d'espérance. [tique a été soulevée. On a courageuse-

par les honorables MM. W.-S. Fielding et Ernest Lapointe pydfmmédiatementaprès Jaditeassem. Yous savez qu'au ciel, vous retrouverez ment écarté le programme d'ignorance .

¢ 1 aires, eu au) celui qui faisait votre joic sur ln terre des choses politiques du corps des fer-
au nom du Canada. même endroit l'assemblée régulière q v J * £ vs: politiq ' p
 

À l'avantage des deux pays.

 

Le gouvernement canadien vien

de faire distribuer la version française

du texte de la nouvelle convention du

commerce entre le Canada et la France

que le ministre des finances. honorable

M. Fielding. a dépose, lundi dernier

à la Chambre des communes. Cette

t
bénéficieront

. LES PRODUITS FRANCAIS

provenance du Canada. ces produits!
néanmoins dudit’ tarif;

à leur importation dans les Antilles à >
françaises et dans la Guyane française, ; Subtil et délicat, par lequel tout se

pour l'élection des

| Les Trois-Rivières 30 janvier 1923.
: . Joseph Barnard.

Pirecteur-Secrétaire de la Cie.

 

Faim.—Besoin de manger, menu,

i termine.

: Fait —Action qui pèse sur les épau-

et là, pour ne plus jamais vous en sé-
parer.

Quels sujets de consolation n'avez-
vous pas!. . HN fur le chrétien, vaillant
par excellence. A l'exemple du Maitre.
11 a passé en faisant le bien. Sh vie a
¢té un tisfu dont ta chaîne fut la pri-
ère, et Ja trame le renoncement, le
sacrifice, que de fois vous a-t-il, répé-
té pendant sa dernière maladie: ‘J'ai
toujours prié et prié beaucoup. Rien ne
compte que ce qu'on a fait pour Dieu.
Combien je le bénis aujourd'hui d'avoir

fhiers-unis.
Chaque section tiendra la ligne de

conduite qui lui plaira sans s'occuper
du conseil central, Il est inévitable que
la politique intervienne quelque jour.
Chacun aura la liberté de faire et dire
ce qu'il lui plaira. Les fermiers-
unis en tant. qu'organisation s'occu-
peront d'organisation professionnelle.
S'il se trouve qu’à la majorité les mem-
bres suivent telle ou telle politique, ce
sera l'affaire de ces membres. L'orga-
nisation n: s'occupera de politique que

Quatre membres du conseil étaient
présents à la séance du comité vendre-
di soir dernier. [ls ont travaillé assez
tard autour de la table des délibéra-
tions.
La séance a commencé par une en-

trevu: accordée à un ingénièur améri-
cain qui prétend pouvoir débarrasser
eau que nous sert la corporation des

malheureux crénotrix. Ce monsieur

L’Entrepot Frigorifique

 

halle actuelle, ce qui les accommode-
rait b:aucoup. Les commerçants n’au-
raient à se plaindré de l'exiguité de l'é-
difice. La ville se trouverait libéré:
des frais d'entretien des étaux et n'au-
rait pas à faire, cette année. des dé-
penses considérables pour répar:r les
glacières de ces étaux, D'autres disent
que l'affaire ne serait pas si belle parce
que le fait de chasser les bouchers. es, ra de à ) ;

convention est sujette à ratification “Article 8.—Les produits naturels ou | Fête.—Réjouissance publique au |apnelé trois de mes filles a la vie re-| pour défendre les intérêts lSsés de la| Venu pour renseigner le conseil, fut |renderait le marché désert et que plu-
© les chambres françaises et par fabriqués, originaires «t en prove-'comble d'un édifice et au sommet des ligieuse. Ça m'est, à cette heure, une profession et sans plus. en somme assez réticent. Il prétend [sieurs mois dans l'année une des deux

e parlement canadien nance de France, des colonies, posses- arbres. douce satisfaction.” On a daubé ensnite le ministre de AVE Son système est excellent. Il dit |halles d*meuraientinoccupée. Ceux-ci
Hs. Te seront

LE TARIF MINIMUM

Voici le texte des principaux articles

contenus dans cette convention:

“Article ler. Les produits na-

turels ou fabriqués, criginaires ot en

provenance du C da, enumerés à la

liste ‘A annexée au présent traite.

seront admis à leur importation en

France. dans les colonies, possessions
et protectorats français qui ont le

même récime douamer que la France.

au bénéfice du tari minimum el des

taux les plus réduits. tant en ce Qui

concerne les droits et taxes à l'impor-

  

   

sions et protectorats français,
admis au Canada aux taux du tarif
intermédiaire ou de tout tarif plus
favorable que le Canada pourra con-
sentir aux produits de toute autre
puissance étrangère.

“Article 9.— Les produits naturels et
fabriqués énumérés à la liste “D” ci-
annexée bénéficieront. à leur importa-
tion au Canada, des taux de droits in-
diqués à ladite liste, ainsi que de tout
tarif plus favorable que le Canada
pourrait accorder aux produits iden-
tiques ou similaires de toute autre
puissance étrangère. .
La liste *D” comprend trente et

un groupes de produits divers .

| Fard.—Ce avec quoi on éclaireit le
teint et éclaire les vaisseaux.

 

i

i I

|

  

Chaque matin, quand il le pouvait, l'agriculture M. Caron. Celui-ci a il né manquait pas d'assister au Saint-

 

Geau amu

Vous Mettez- Vous Un

répété à deux reprises que les organisa-

+

aussi quela ville pourrait très bien con-
tinuer à s'approvisiénner d'eau sou-
terraine parce que rien re devrait em-
pêcher que nous puissions puiser cette
eau à n'importe quelle profondeur.
À la demande des membres du con-

seil cet expert reviendra devant le
comité cette semaine et donnera plus
de détails sur les moyens à rendre pour
clarifier notre eau.
Que ferau-on de notre marché? Les

échevins se le sont demandé v-ndrodi
soir. Dévrait-on continuer à abriter
les bouchers ou bien signifier leur con-
gé A ces messieurs et {aire des trans.
formations dans l'édifice? Actuelle-
ment, tous le savent, la ville louent des

réfèreraient construire un abri entre
‘édifice du marché et l'hôtel St-Louis
pour y accommoder les cultivateurs
ou construire un tel abri en arrière de
cet_ édifire.
On a décidé d'appeler le clere du

marché devant le comité, vendredi.
Les explications donné par ce monsieur
aideront à décider du sujet.

Si on en venait à renvoyer les bou-
chers il faudrait amender la charte
ui défend à ceux-ci de s'installer hors
e l'édifice dans un certain territoire

de la ville. .
Les membres du conseil ont pris

connaissance, vendredi soir, d’une
réclamation de la maison L. G. Bcau-

tation actuellement établis où ceux
ment! A : ( ;

t Lovins | ; taux aux bouchers qui veulent s’ins- bien de Montréal pour une somme de
+ lu France pourrait éventuelle- IN ,

et ‘ 1 ‘ 1 pe 5 .

queLor DSL qu'en ce qui TARIF INTERMEDIAIRE ; taller aux marchés. Douze étaux peu-|S11,500.00, Cette réclamation est ba-

cerne les axes. coefficients ou “article 10 vs duits natu-' vent ainsi être loués, Quatre ne sont |sée sur le fait que des débentures de
concerne les surtaxes, Cocfiiet Article 19. -Les produits natu-. - as loués et ne l'ont ras été l'an der- |l'E ar Aiea

autres majorations lemporaires que rels ou fabrigues originaires et en pro- pas louéset n ne, pas été l'an der- intrepôt rigorifique pour une telle

la France à établis où pourrait établir. venance de Francs, des colonies, des
nier, croyons-nous. Ces locations don- somme sont devenues remboursables

“Article 2. L'octroi du tarif Mi-| possessions el des profectorats fran- nent à la corporation une somme de La ville s'étaient portée endosseur

nimum pour les produits cnumérés

à la liste “Aimplique le traitement

de la nation la plus favorisec, mais

n'autorise pas cependant le Canada à] que. sur le montant du droit à perce-1

réclamer l< bénéfice des avantages

préférentiels que la France pourrait

accorder à ses protectorats. où le béne-

fice de tarifs qui pourraient résulter

d'arrangements cconomiques que Ja

France pourrait conclure avec les

Etats limitrophes. ou le bénéfice des

tarifs que la France pourrait accorder

éventuellement aux produits dontl'im-
portation est destinée à faciliter des

règlements avec les pays qui ont

Été en état de guerre avec la France
pendant les années 1914-1918.

(La liste “A” compr-nd 141 grou-

pes de produits naturels o:1 manufre-

tures.

DES REDUCTIONS

“Article 3.—Les produits naturels

ou fabriqués originaires et en pro-

venance du Canada, énumérés à la

liste “B" ci-annexée, bénéficieront à
leur importation en, France ou dans
les colonies, possessions ut protecto-
rats français qui ont le méme régime
douaniez que la France, des pourcen-

tages de réductions indiqués à la dite

liste, lesquels porteront sur l'écart en-
tre les taux du tarif général et ceux du

tarif minimum. Les pourcentages res-
teront les mêmus quels que soient

les relèvements ou abaissements de

tarifs. surtaxes ou coefficients que la
France pourrait instituer dans l'avenir.

IMPORTANTES CONCESSIONS

‘Article 4.—Si la France accorde aux

soumis au, droits du tarif intermédiaire
canadien. étant entendu, toutefois.

voir en vertu dudit tarif, l'importateur
bénéficiera d’une réduction de dix pour
Cent.

c: qui concerne ces produis, la pro-
portion existant entre les taux des
tariis général et intermédiaire canadiens |
= sera jamais moindre qu'elle n'est.

actuellement.
La liste “E” comprend quatre.

vinet-douzé groupes de produits.
“Article 1t.—Les produits natu-,

rels ou fabriqués originaires el en pro-
vénance de France, des colonies ou des
protectorats français, enumérés à la
liste “FF” seront soumis aux droits;
du tarif intermédiaire canadien, étant '
entendu toutefois, que sur le montant
du droit à percevoir en Lertu dudit|
tarif. l'importateur bénéficiera d'une
réduction de quinze pour cent.

“11 est également entendu qu’en!
ce qui concerne ces produits, la pro-
portion existant entre les taux des
tarifs général et intermédiaire cana-
diens, ne sera jamais moindre qu'elle
n'est actuellement.

{La liste * comprénd trois grou-
pes de produits. :

 

 

TAUX LES PLUS FAVORABLES!

“Article 12.—Paur les produits énu-!
mérés aux listes annexées, le Canada;
et la France s'accordent réciproque,
ment le bénéfice des taux les plus fa-
vorables qui pourraient résulter éven-
tuellement des modifications apportées|
à la nomenclature douanière ou de spé-!

I

. . 21 ; pres |
çais, énumérés à lu liste EE", SeTONtÿ

“IL est egplement entendu qu'en”

 
ment la marchandise que l’on vous offre.

 
Pour acheter un objet précieux? |

Après avoir choisi le meilleur magasin que vous connaissez, vous examinez attentive-
Leprix vous importe peu quand vous trouvez

S2,100.00 pur année. Les étaux ainsi
loués sont pourvus de grandes glacières
et l’on prévoit qu'il faudra remettre
plusieurs de ces glacières à neuf, sous
peu.
On sait que notre marché est fré-

quenté régulièrement par un assez
grand nombre de commerçants. Ces
gens se plaignent qu’ils ne
peuvent s'assurer d'avance

de l'espace qui leur est nécessaire dans
la halle des cultivateurs. Les membres
du conseil se demandent s'ils ne se-
raient pas plus avantageux de renvoyer
les bouchers et de transformer l'étage
qui leur est réservé en une seconde halle
à laquelle ces commerçants seuls au-
raient accès. Een louant au prix déjà
établi les espaces dans cette seconde
halle. 1a corporation pourraient retirer
une somme approximative de $2,500.00
par année, si tous les espaces étaient
continuellement loués.

Certains échevins prétendent que la
ville et les contribuables y gagneraient
si ce système était étabh, Les culriva-  

t

|

teurs resteraient les seuls maîtres de lu

UNE TRES GRANDE
PRUDENCE

Quefaire pour préserver les édifices
religieux contre l'incendie?

Les feux qui viennent de détruire
plusieurs constructions religieuses, ont
créé chez les catholiques une émotion
profonde. Qui n'a pas éprouvé un pro-

Etats-Unis d'Amérique, en ce qui|Cialisations introduites dans les tarifs ce que Vous vouliez. fond serrement de cœur en apprenant
concerne n'importe lequel des pro. ED vertu de mesures administratives OÙ | one 7 sœur en p pan

P ) léraies ou de conventions conclues a destruction complète de ‘a basilique
duits énumérés à l'annexe “Bde cette
convention, des pourcentages plus
favorables que ceux indiqués dans ladite
annexion ou le bénéfice du tarif mini-
mum, les produits identiques ou simi-
laires originaires ct en provenance du
Canada Jjouiront immédiatement et
sans conditions du bénéfice desdites
concessions.

(La liste “B” renferme 397
pes de produits naturels ou manu-

1rou-

avec d'autres Puissances, f
‘Article 13.—So :s réserve des ex-

centions prévues à& l'article 2 du pré--
sent traité. tout produit actuellement -
admis en eaemption de droit de
douune à l'importation en France. en’
Algérie et dans |:3 colonius, possessions
et protectorats français qui serait sou-
mis ultérieurement à un droit de doua-
ne, jouira, s’il est originaire et cn pro-

table satisfaction.

 

En impressions comme en annonces,il n’y a pas de meilleur moyen d’avoir véri-

Ici aux Trois-Rivières, le meilleur atelier d'impressions, tout comme le meilleur
medium d'annonces, c'est

“LE BIEN PUBLIC”

de Québec, les dommages causés aux
édifices de, l’Université de Montréal,
l'incendie du collège de Saint-Boni-
face où une dizaine de personnes ont
perdu la vie. Notre- Saint-Père le Pape
lui-même s’est ému de cette situation;
aussi en offrant ses sympathies au
cardinal Bégin lui conseillait-il de
prendre tous les moyens qui sont en
son pouvoir pour éviter a l'avenir,
de pareils désastres. Plusieurs ont soup-

de ces débentures. Les propriétaires
de l'entrepôt ne se trouvant pas. en
état de payer. les porteurs ont récours
contre la ville, .

L'ancien conseil avait consenti à
ce que la ville devienne endosseur
de ces débentures à la condition que la
législature ratifie l'engagement pris
par lui. A son entrée en fonction; le
conscil actuel déclara qu’il respecte-
rait l'engagement de son prédéces-
seur, mais ne ferait lui-même aucune
démarche pour obtenir de la législature
fa ratification nécessaire. Les propré-
taires de l'entrepôt s’adressèrent eux-
mêmes à la législature et obtinrent la
ratification à la dernière session. .
Le conseil en prenant connaissance

dela réclamation s'est demandé si les
porteurs de débentures ne devraient
pas tenter par tous les moyens à leur
disposition de se faire payer par les
premiers obligés avant de se toursrker
du côté de l'endosseur. I: s’est aussi de-
mandé avéc angoise où prendre
l'argent pour cette somme. L'affaire a
êté référée à l'avocat. :

i

Faux.—Signature contrefaite et cour-
be dont on se sert pour couper l'herbe
sous le pied aux honnêtes gens.
Filet.—Ligament sous la lan

servant à prendre du poisson, et dant
les femmes se couvrent les chevenx.
Flan.— Pièce de pâtisserie qui règne

depuis le défaut des côtes jusqu'aux
hanches et où l’on trouve de la crème.
Foire.—Grand marché public qui

fait courirle monde. .
Foudre. —Exhalaison enflammée qui

contient de l'éloquence et plusieurs
pièces de vin. -

ue,

 

mettre parmi les sapinages et les fleurs
en papier. Il vaut mieux s'en tenir aux
strictes exigencesliturgiques plutôt que
de risquer la moindre imprudence.

Pour la nuit, quand il n’y a pas de
veilleur, on ne doit laisser allumée que
la seule lampe du sanctuaire.

8. Il ne faut jamais fumer ou per-
mettre de fumer ailleurs que dans les
pièces réservées à cet usage. Il faut
particûlièrement l’interdire, et absolu-

“e ansds. ar s* ! stres, ne nterdine,

Bert” | ennCongate parisétreeTdens de
Article 5.- Tous produits origi- d'un ‘pays étrang-r quelconque anatisme religieux. Cela est peut-être |Rlise ou de la sucristie.

naires et en provenance du Canada “par reciprocate a jue. vrai dans quelques cas, Quant à nous, L.-E, C.x

autres que ceux qui sont énumérés
aux listes "A" et B” ci-unnexés, se-
ront soumis en France au taux du
tarif général de 1910. aussi longtemps

un produit
actuellement admis en franchise à
l'entrée au Canada, en vertu du ta-|
rif canadien int-rmédiaire ou de tout: d’affaires rencontrés, mais

_ Pouren juger, faites-vous donner par nosreprésentantsles vrais chiffres dela circu-
lation du Bien Public, non pas des chiffres qui changent avec l'importance des hommes

les chiffres tels que compilés par

   
 

   

 

  

 

 
 

nous persistons à croire que l'origine
de ces feux est due, plutôt à la négli-
gence, ou au manque de surveillance
suffisante. Ainsi croyons-nous utile de

("La Semaine Réligieuse”’ de Montréal)

 

en ve éeret du 28 mars 192}, | tarif conventionnel qui pourrait luit en ici : . "ar-

a Catdemeureapplicableaux pro- être substitué, devenail paissible d un reproduire AgilesconseilsqueM Lar

duits des Etats-Unis autres que ceux droit de douane, ledit produit, lorsqu'il | L ’ A UD Ï T B REA U OF C I RCULATIONS sur Ce sujet au clergé et aux commu-

visés à la liste “Aet à la liste “BR” an- [Sera importe de France, des posses-: nautés religieuses de son diocèse,

nexés a la loi du 29 mars 1950. sions et protectorats français, béné-j 0 1. ‘Il faut exercer sur l'ensemble de

“Si à un moment quelconque, les Aciera tu tarif 1: plus réduit applica-'8 PATATE ar DE LL 1a maison une surveillance constante:

Etats-Unis Cessaientde jouir du bé- bleauproduitpr d'un ‘
oir particulièrement à ce que les exe

néfigedudécretca 28mars1921.les “article 16.—Les Hautes Parties | ; et pour les travaux d’imprimerie, jetez un coup d'œil sur nos imprimés, par exemple: tineteurs chimiques,lescoupe-feules

} eye Tee de 1. “ce L{ Contractantes <’accordent réciproque-. . LC. Mh NOR de € tn nimes

NotesApkobdela ent. ment, en ce qui concerne les droite ct: Le programme du Petit Duc,les pancartes de la Fête Sportive de l’Académie de la etautres moyensdesauvetage.ainsi

tion de 25 p. cent sur la différence t*x"S d'exportation. le traitement de la! ; Salle ou celles du Carnaval affichées un peu partout ces jours-ci. ie,BOY lances et jets soient en

entre le tarif général et le tarif mini | Nation la plus favorisée. Les draw-‘ , , parfait ordre et fonctionnent facilement

mum français.quels que puissent étre backs à l'exportation des produits C'est l’œuvre du 9, Les fournaises et la chambre de

les taux de ces tarifs. français où canalizns en pourront étre if chauffage doivent être tenues propre-

“Si la France accorde aux Etats |Supérieurs au montant des droits |B ment; il faut ne rien laisser trainer

Unis d'Amérique, à un moment quel- d'entrée. d'acciss, de consommation | d'inflammable, et les cheminées elles-

conque, pour l'un des produits autres [Intérieure ou d'ocuoi perçus sur lesdits mêmes doivent être libres. In tr .

que ceux qui sont énumérés aux listes Produits ou, les mutières cmployées |g 3. L'installation électrique a besoin S umen S

“A” et unnexées à la présente |# leur fabrication. . J i d'être visitée périodiquement par des

convention, un traitement plus favo- Article 18.—Lcs produits de toute ) experts, et il faut toujours avoir en *

rable que celui accordé au Canada, le Datufe originaires du Canada ct im-) g| ¢ y mains les certificats légalement requis. e USI lle

Canada aura le droit d- réclamer Ie |POrtés en France, dans les colonies, + 4. Les assurances au montant rai-

bénéfice du n:&me traitement pour POSSESSIons eL  prolectorats francais. § , sonnable doivent être fidèlement re-

tout produit idéntique ou similaire ori. NE POUFFrONt être assujettis à des droits | nouvelées, plutôt avant l'échéance, ‘

inaire et en provenance du Canada, d’accise ou d'octroi autres ou plus éle- EEOSOOOOOSEO Sos CHE SS ESE Er SORE ROR OL Onane = surtout si c'est par voie postale. Nous avons un grand’

à condition que la France ait le droit VES Que ceux qui grevent ou qui gre- , ; ; “TI faut observer exactement les con- choix d'instruments de
de demander une concession raisonna- Yératent les produits de ls nation la|de provenance et la répression de laySacrific:. C'est là que l'attendait (teurs des fermiers-unis avaient perçu| gitions stipulées par les contrats, ou musique que nous of-

ble et équivalente de la part du Ca-
nada. La France s'engage à prendre
en duc considération toute demande
ainsi présentée par le Cunada et à
faire connaître promptement quelle
concession de caractère similaire elle
désire en échange. Les gouvernements
des deux pays s'engagent à aborder
l'examen de ces questions dans un es-
prit amical et avec le désir mutuel de

plie favorisée.
“De même, les produits de toute

nature, originaires de France, des co-
lonies, possessions «* nrotectorats fran-
çais importés au Canada, ne pourront
être: assujettis à des droits d’accise ou
d'oztroi autres ou plus é eves que ceux
Gui grèvent OU qui grèv.: ‘aient les pro-
duits de la nation la plis favorisée.
“Le traitement de la Nation la plus

concurrence déloyale.”

PRODUITS MENTIONNES

Au nombre des produits canadiens
mentionnés dansla liste ‘A’, mention-
nons les chevaux, des viandes en con-
serve et extraits de viande. des pois-
sons. le fromage, les grains, le bois,
toute une série de métaux. des produits

Jésus, le bon Jésus, pour le combler de
ses  bénédictions. otre-Seigneur a
voulu dès ici-bas le, récompenser de
cette belle fidélité en venant [ui-
même duns son sacrement, le visi°er
deux fois durant la dernière semaine
de sa vie. Une demi-heure avant le
grand départ. T1 se donnait à lui en
Viatique, suprême so'ttien pour lc pas-
sage du temps à l'éternité.

S38,000 en plus des souscriptions Or-
dinaires a leur journal. M. A.-H. Clé-
ment, président, à, nié publiquement Ja

chose. M. Caron au lieu de se rétrac-
ter a répété les mêmes accusations dans

une entrevue. Commeces déclarations
sont de nature à faire croire au peuple
que Jes organisationsont puis* à mê-
me la caisse de l'union des fermiers-
unis, pour leur propre avantage, alors

imposées par les règlements légaux:
telle - pratique dangereuse, ct telles
imprudences trop communes peuvent
avoir des suites irréparables.

5. Une persontie fiable, changée de
temps à autre, devrait chaque soir faire
la visite complète de la maison ct sur.
tout des endroits les plus exposés. Là
on la chose est possible, il serait bon
d’avoir un gardien de nuit. En tout cas,

frons & des prix raison.
nables:

Violons

*-Mandolines

I]uitares

Banjos.

conclure un accord équitable. {avroisée ÿ également garanti à cha- chimiques,des,machineriss, gre.dans La mort ne l'effrayait pas; et 'il|qu'en réalité ils ont payéleursdépenses| on peut s'arranger avec les autorités Aécordéons.
“Article 6.—Les produits naturels cune des Hautes Parties Contractan- viandes fraiches ou conuelées, es “ani. eut un désir de vivre encore, c'était |encourues pour l’organisation à même municipales pour obtenir l'avantage Ne pas oublier que vous

ou fabriqués, originaires el en prove-
nance du Canada, jouiront dans les
colonies, possessions et protectorat
francais qui n'ont point le même régi-
me douanier que la France, des tarifs
qui y sont appliqués ou qui pourraient
y être appliqués aux produits de la
nation étrangère la plus favorisée.
“Au cas Où le régime de la nation

Etrangère la plus favorisée ne compor-
tait pas dans les Hes de Saint-Pierre
¢t Miquelon, l'octroi du tarif minimum
Pour un quelconque des produits énu-
mérés à la liste “C”°, le tarif le plus ré-,
duit en vigueur dansces îles serait néan-
moins appliqué auxdits produits origi-
naires et en provenance du Canda.

+ {La liste “C” com
pes de_différents pr

clauses ci-dessus, Je tarif minimum
français ne serait pasapplicable aux
p uits alimentairesoriginajres et en

nd", 25; grou-
uitsa

. = Article 7.—Au cae 04, en vertu de

tes en ce cui concerne les droits d'ex-
portation, ce réexportation, de transit.
d'entroposage, le transbordement des
marchandises ou l'accomplissement des
formalités de douane.

TRAITEMENT NATIONAL

“Sous réserve de la législation ac-
tucllement en vigueur dans l'un et l’au-
tre pays, les Hautes Parties Contrac-
tantes s'accordent lc traitement na-
tional, en ce qui concerne les droits de
consommation ou toutes taxes perçues
sur la vente des produits.

‘Article 21.—Chacune des Hautes
Parties Contractantes s'engage à assu-
rer réciproquement, aux ressortissants
de l‘autre--partie. le traitement na-
‘Tiünal* ‘énct “qui concerne la sprôtez
tion des brevets d'invention, des des-
sins ou modèles industriels, des mar-

maux de la ferme, le beurre. des pois-
sons, des produits miniers, des métaux
le carton. les peaux préparées, des
machineries, ‘du feutre, des tissus,
etc.; dans la liste “C", on trouve les
animaux vivants de toute espèce, les
viandes salées, les conserves de vian-
des, le beurre,les farines, les fruits frais,
séchés. confitsou conservés, etc.

 

—Combien l'eau chaude, dans votre
Palace-Hôtel ?

—Cinq francs le broc. ..
enms ars—.

“—Etl’eau froide? a... ques de fabriques ou de commerce,
u nom commercial, et des indications

©. ‘
 

Qa

—Mais, ... rien du tout, monsicur...
“| Joins"Tussurantd*

disait-il, pour vous rgndre i vous tous,
ses enfants, un peu du bonheur que
vous lui procuriez vpus-mêmes, ez
fières d'une telle mort, c’est celle d'un
prédestinë. :

Sur la tombe encore ouverte de votre
aimé, parents et amés déposent l'hom-
mage ac leurs plus ferventes prières.
Des messes en grands nombre seront
dites pour le repos ide sa chère âme.
Ne pleurez plus, non, il n'est pas mort;
il vit plus que jamais, car il vit de la
vraie vie. De là-haut, il veille encore
sur su famille qu'il :aimait si tendre-
ment; il sera toujours le. témoin de
tous vos actes et vipus aidera jusqu'à
l'heurz de l'union pour jamais.
A ‘expression de mes sympathies

les plus vives et lesplus profondes, je
Meouvenrpieux:

intense. - + … ’
- Requieseat - in - pacel.’ —Alors, laissez refroidir celle-ci... Une amie.

.| mettraitr- aux -cultivateurs d’obtenir
“| déMéilleurs prix pour leurs produits, 

leur argent personnel, il à êté résolu
de demander à M. Caron de ptouver
ses allégations.

On a traité ensuite de la question
des instruments agricoles. Les culti-
vateurs ne retirent ces années-ci que
des revenus insignifiants. On devrait
les mettre à même d'acheter les ins-
truments au prix du gros el éliminer
ea leur faveur les profits réalisés par
des intermiédiaires. Ces Economies
constitueraient pour eux un gain qui
les encouragerait et leur permettrait
d'améliorer leurs cultures.

Une résolution’; été adoptée pour
l'établissement d'un marché central de
bestiaux près de la ville de Montréal
dans un endroit desservi par tous les

chemins de fer, aulieu des.deuxmar.
chés ne, ette cedtralisationper-1

d'une surveillance extérieure qui cons-
titueriait une protection très prudente.

Les signaux à donner en cas d'incen-
die doivent être bien connus de qui de
droit, de même que les premières pré-
cautions à prendre.

6. Le grand malheur, le seul malheur
véritable à redouter touche les per-
sonnes elles-mêmes, Outre tout c= qui
précède, il y a à prévoir le mouvement
de la chmmunaut% en cas d'alerte.
Une panique incontrôlable constitue le
principal danzer. Pour la prévenir,
pour assurer le bon ordre, et par là
même la sécurité de tous, il y a des
mesures édictées par les autorités com-
pétentes. et qui sont commandées par
‘expérience.
7. Däns-l’église; tes lampions et les

sierges,, doiventne disposés avec
toutes les ‘pr i ns.eu) 5, at SUrs
veillés de très près, à l’aute ¥5(a, et ailleurs; où il ne faut jamais les

pouvez commander ici
n'importe lequel instru-
ment de musique sur ca-
talogue; nous vous le
ferons venir dans un'très
court délai
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